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Il faut vous renseigner . Comparer . Compter. 
Et décider seulement ensuite. A bon escient.. . 
Vous aurez peut-être un choc quand v o ^ re-
cevrez la proposition que MONVOISIN ET 
VINCENT vous transmettra 
de notre part, MONVOISIN 
ET VINCENT, c'est le pre-
mier cabinet de courtage 
d'assurances-auto en Fran-
ce. Il ne s ' adresse qu ' à des 
compagnies particulière-
ment compétentes, honnê-
tes et décidées à vous servir. 
Vous serez un peu vexé d'a-
voir trop payé l'an dernier. 
Evidemment, Mais nous es-
pérons que vous ne nous en 
voudrez pas de vous avoir 

informé ? C'est vrai, les prix sont particuliè-
rement bas. De plus, seront consenties, au 
bon conducteur que vous êtes, des bonifica-
tions pouvant s 'appl iquer immédiatement. 

Tout ce qui peut être fait 
pour alléger votre budget -
voiture sera fait ; et, quand 
on travaille sans intermé-
diaire, on peut beaucoup. 

Ça nous paraît simplement 
normal. Ne nous remerciez 
pas. Renvoyez-nous vite ce 
bon, sans plus. Vos 40 cen-
times de timbre? Vous n ' au-
rez jamais fait d'investis-
sement plus rentable ! 

Tener-vous vraiment 
à payer trop cher 

votre assurance auto ? 

Non? Alors renvoyer vite ce bon 
Bon à e n v o y e r à l 'Automobile Club d e s C a d r e s et Assimilés 

103, b d Haussmann Paris 8« - Tél. 265.84.20 S 

Prénom-Nom 
Adresse — 
Marque de voiture Type 

Je d é s i r e r ecevo i r , sans e n g a g e m e n t , la documentat ion sur les 

a s su rances voi ture, 

^ AUTOMOBILE CLUB DES CADRES ET ASSIMILES 

X 2 
o 
m 
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Les Arbres de France 

La France est le pays des arbres . Les cbênes 

des Dru ides ont abri té les premières luttes de 

l ' i ndépendance : les ormes de Sul ly ja lonnent 

nos routes et notre histoire. 

Du fond des vieilles régions ge rman iques 

pénètrent en France , par la f ront ière de l 'Es t , 

ies derniers débr is de celte forêt d ' .Ardennes où 

se réfugièrent les quat re fils .Vymon, et (pie 

.Shakespeare a peuplée de ses créat ions fantas-

ques. l .e chêne y mult ipl ie son t ronc tordu et 

ses b ranches noueu.ses où la feuille d ' o r bru i t et 

parle j u s q u ' a u x derniers jours de l 'h iver . Le 

blanc .spectre du t remble s ' inquiè te f r i leusement 

auprès de lui. D a n s les Vosges , la bati l lon des 

.sapins monte à l 'escalade comme une conquête , 

é touffant toute végétat ion à ses p ieds : chambre 

funéra i re hérissée de cierges noi rs où le tapis 

des a igui l les j aun ies amort i t le brui t des pas et 

où l 'on n ' en tend , .sous la voûte sonore, que la 

plainte éternelle de la cascade qui se lamente au 

loin. 

Su r les flancs des collines, au sommet des 

pla teaux crayeux, dans les vastes e.spaces qui 

pro tègent les « marches '> des provinces et les 

terr i toires de cha.s.se, voici la forêt françai.se par 

excellence, forêt de Cui.se, où s ' a t ta rdèren t si 

l ong temps les t r ibus mystér ieuses des charbon-

niers, forêt de Compiègne , forêt de Fon ta ine -

bleau, g r a n d s bois du Maine , du I^oitou, de la 

l î asse-Bre tagne , forêt de Marcbenoir , forêt de 

Brancôme en A n g o u m o i s . 

Au Limousin et au l îerry , au Morvan , les 

admirab les châ ta ign ie r s que la rapacité des de.s-

t ruc teurs modernes raréfie si cruel lement . Q u e 

n 'en tendent - i l s la magni f ique imprécat ion de 

Ronsa rd : 

Escoiile, Bûcheron, arresie un peu le bras ; 
Ce ne sonl pas des bois que lu ¡elles à bas ; 
Xe vois-lu pas le sang lequel desgoule à force 
Des uvmphes qui vivoicnl dessous la rude 

[escorce ?... 
Forest, haule maison des oiseaux bocagers. 
Plus le cerf solitaire el les chevreuls légers 
Ne paîtront sous ton ombre ; el ta verte crinière 
Plus du Soleil d'élc ne rompra la lumière 
Tout deviendra mucl. Echo sera sans voix. 
Tu deviendras campagne ct au lieu de les bois 
Donl l'ombrage incertain lenlement se remue. 
Tu sentiras le soc, le coulre et la charrue : 
Tu perdras ion silence et, halenlans d'effroy. 
Si satires, ni pans ne viendront plus chez loy ! 

P l u s au Sud , dans la zone médi ter ranéenne, 
les forêts des Maures et de l'E.slérel, forêts de 
chênes verts, de pins sylvestres, le mûrier , le 
pin des . \ lpes , le caroubier , l ' euca lyptus et de 
place en place, comme un clocher naturel , la 
magni l ique ilèche du cyprès. 

E t je n 'a i pas dit les hêtres de Normand ie , 
les pineraies de la So logne et de la C h a m p a g n e , 
les infinis a l ignements de peupl iers qui ne lais-
sent pas un ruisiseau sans ombre , les é tages 
sylvestres des Pyrénées , les p ins mar i t imes qui , 
soit dans les Landes, soit sur les liords de la 
Médi ter ranée , arrondi.ssent la grâce de leurs 
coupoles incomparables , le palmier qui annonce 
r .Afr ique , l 'oranger , l 'olivier et le laurier où 
chante la gloire des civili.sations d isparues . 

Les a rbres des forê ts ent re t iennent , sur la terre 
française, la g randeur des souvenirs an t iques et 
la fi^aîcheur des o m b r e s mystérieu.ses. A imons 
les arbres des g r a n d s bois 

Gabriel L f . V N O T A U X . 

Les anna les poli t iques et littéraires 
31" A n n é e (a«" Semestre) . 

X" 1570. 27 Juillet 1913 



B e r n a r d C H A R B O N N E A U 

LE GHETTO VERT 

La nature est à la mode dans les sociétés qui la détruisent : ce sont elles qui créent les 
parcs nationaux. Bases de départ pour une réintégration de la nature dans la vie sociale ou alibi 
qui permet de l 'expulser en toute bonne conscience de partout ailleurs ? Jusqu'ici ce n'est pas 
très clair. 

L'année de la protection de la nature a pris dans notre région du Sud-Ouest un excellent 
départ. On va créer une station de 35 ou 55 000 lits, la plus grande d'Europe paraît-il, aux 
portes mêmes de la réserve du Néouvielle ; les grands alpages des Quatre Véziaux vont être 
transformés en banlieue immobilière ou pavillonnaire. On nous annonce qu'elle sera bâtie par 
l 'entreprise qui construit les aciéries de Fos : la nature est elle aussi une industrie lourde. L'année 
de la protection de la nature sera aussi celle du démarrage de l 'aménagement des côtes d'Aqui-
taine : selon l 'heureuse expression du Président Chaban-Delmas « la mise en condition de Bor-
deaux et de l 'Aquitaine se poursuit » (1). Une carte nous montre comment la forêt qui s'étend 
entre la mer et les étangs va être « aménagée ». Quelques taches noires — presque toujours des 
marais, qui offrent un grand intérêt biologique et ne conviennent guère à la construction — cons-
titueront des « réserves naturelles » qu 'on laissera en l 'état. Un tiers du territoire environ formera 
une zone où l 'on s'efforcera de protéger la forê t tout en l 'ouvrant à la circulation. Quant au 
reste laissé en blanc sur cette carte, on ne nous en dit rien, ce qui laisse entendre que le feu 
vert est donné pour « l 'aménagement », c'est-à-dire l 'asphalte et le béton. On voit ce qui va 
rester de cette forêt côtière où l'Etat disposait de moyens de protection efficaces, puisqu'elle lui 
appartenait en grande partie. 

Les réserves protégées signifient-elles que tout le reste ne le sera pas ? On peut le croire 
quand on voit toute la côte Ouest du lac d 'Hour t in , la plus belle, vouée aux bases nautiques, 
avec pour excuse les quelques hectares inutilisables des rives marécageuses de l'Est et surtout 
du Nord, qui seront d'ailleurs bouleversées par l 'établissement d 'un canal navigable. Le parc 
national est-il l 'alibi de la banlieue des neiges Dans les Pyrénées il est le prétexte d 'une 
« zone périphérique » où l'on va multiplier routes et stations. C'est ainsi qu'à côté de la réserve 

(1) Déc la ra l io i i à S.O. Mars 1970. 



de Néouvielle on installera la fourmil l ière des Quatre Véziaux. On devine l 'avenir de ce parc 
systématiquement assiégé par les mult i tudes humaines et les parkings : l 'exemple de la Vanoise 
est là pour nous le rappeler. Pas besoin d 'être prophète pour prévoir la suite, une fois la zone 
livrée aux entrepreneurs et aux foules remplie, on passera à sa voisine. Une fois la côte landaise 
et les Quatre Véziaux équipés, il faudra bien t rouver autre chose, les hommes et les machines ont 
fa im de travail, et les capitaux de profits. Et ils feront pression pour aménager la zone fores-
tière « réservée » ou Aneou. Mais après, quand le lac d 'Hour t in ne sera plus qu 'une grenouil-
lière ? A moins que l 'Etat ne préserve ces ul t imes espaces de la marée montante des foules et 
du béton par des interdits r igoureux. Ces derniers îlots, s'ils ne sont pas submergés par le flot 
urbain, seront réservés par la police à la science qui a besoin de ces verts laboratoires pour étu-
dier les secrets de la vie. En at tendant qu 'on y bâtisse les derniers Avoriaz, on abandonnera aux 
foules des parcs de dissuasion où elles pourront détruire à leur aise le paysage qu'elles viennent 
admirer. Quant à la nature intacte, c'est un produi t de luxe réservé à l 'aristocratie scientifique. 
Le public n 'en aura que le reflet, de loin ou à la T.V. 

La société qui détrui t la nature est celle qui la protège ; ainsi Phi l ippe Lamour qui 
vient « d 'aménager » la côté du Languedoc dénonce « la sarcellisation de la montagne ». Tan t 
que cette ambiguï té et cette contradiction n ' auron t pas été dénoncées, l 'évolution ira son train, 
qui fera à très brève échéance de l 'Europe une banlieue totale : n'était-ce quelques squares 
bientôt promis aux bulldozers. Et à ce moment on nous expliquera que la nature n'existant 
plus, elle n 'a aucune valeur, et que l 'on peut tout aussi bien aller passer ses vacances aux 
bords d 'une piscine souterraine. 

L'hypocrisie c'est d'associer la nature à son contraire : la production des marchandises, 
des profits ou même des emplois. L 'aménagement du territoire tel qu ' i l est entendu jusqu'ici 
n'est pas la protection de la nature : que restera-t-il de la discrète beauté de la Leyre le jour où 
on l 'aura équipée ? On ne fabr ique pas la na ture , on la préserve, en sacrifiant au besoin quel-
ques secteurs de cette réserve industrielle où les produits et les profits sont tabous. Ce qui 
implique évidemment un choix pour la nature contre les stations. Pas de routes pour amener au 
cœur de la solitude, pas de flèches pour lui indiquer le dernier gisement de lys martagón. Et 
tout autour du parc, afin d 'amort i r le choc, une zone pér iphér ique semi-protégée : un parc cam-
pagnard où l 'on maint iendrai t une paysannerie pra t iquant une agriculture « de luxe ». On 
commence à la dénommer ainsi parce qu'elle est le fai t des sous-développés et que ses produits 
conservent une saveur. Rien n 'empêcherait d'y encourager un tourisme dispersé dans l 'habitat 
rura l dont le type serait conservé. Mais il est certain que cette entreprise n 'aurai t pas pour la 
volonté de puissance ou de profit l 'at trait de ces blocs de cinquante mille hommes qu 'on fait 
exploser sur les alpages. 

Au fond tout se ramène à des choix fondamentaux , instinctivement vécus. On aime ou 
on n 'aime pas la nature. Il est probable que ces bâtisseurs de buildings, comme la masse qui s'y 
entasse, n 'éprouvent guère le besoin de fu i r la ville. Seulement on ressent une vague mauvaise 
conscience, et une confuse inquiétude, alors on l'exorcise en parlant de protection de la nature. 
Mais si elle est autre chose qu 'un slogan, elle suppose un changement de sens, elle met en cause 
les valeurs et l 'orientation de notre société : un choix en faveur d 'un équihbre , plus ou moins 
haut , indispensable à la vie, contre la production indéfiniment accélérée des hommes et des choses. 
Sinon, l ' inévitable s 'accomplira, et l 'humani té s 'accumulera autour du dernier arbre défendu par 
des gardes armés de mitraillettes. Puis la marée noire effacera l 'ult ime tache de sang vert. 



Bernard BOULLARD 

Biologie végétale 

Faculté des Sciences de Rouen 

MYCORRHIZES 

I-cs n o t i o n s de vie soc ia le , de c o n i n u i n a u l é , 
d ' i n t e r a c t i o n s , son t f a m i l i è r e s a u x y e u x de 
q u i c o n q u e é t u d i e le m o n d e v i v a n t et spéc ia le -
m e n t le r è g n e végé ta l . L e « s p l e n d i d e isole-
m e n t » n 'y ex i s te g u è r e et, où q u e cc soil , en 
t o u r b i è r e , d a n s la p e l o u s e , la fo rê t ou les 
p r a i r i e s , les r e l a t i o n s e n t r e les c o n s t i t u a n t s du 
t ap i s végé ta l son t légion. C e r t e s n o u s c o n n a i s -
sons tous les l iens i m m o r a u x qu i un i s sen t le 
Gui au P o m m i e r , l ' O r o b a n c h e à l 'Acbi l lée ou 
au T a b a c ; n o u s a v o n s tous r e m a r q u é q u e le 
p e u p l e m e n t d e H ê t r e a p p e l l e un c e r l a i n cor -
tège de p l a n t e s h e r b a c é e s et sous - l i gneuses ; 
([ue l ' e n r é s i n e m e n t e n t r a î n e de p r o f o n d e s 
m o d i f i c a t i o n s d a n s la c o m p o s i t i o n de ce cor-
tège. Mais, p e u t - ê t r e en v e r t u d e l ' a d a g e « loin 
des y e u x , lo in d u c œ u r », qu i d o n c p r ê t e u n e 
a t t e n t i o n s o u t e n u e a u x g e r m e s p e u p l a n t p a r 
m i l l i o n s le sol q u e n o u s f o u l o n s ? Ceux-c i 
(Bac té r ies , A c t i n o m y c è t e s , C h a m p i g n o n s ) q u e 
n o u s a v o n s c o u t u m e d ' a p p e l e r la vie végétale 
da sol, et q u ' u n p e u p l u s d c g é n é r o s i t é , s i non 
du r é a l i s m e , d e v r a i t n o u s i nc i t e r à c o n s i d é r e r 
c o m m e la clé de loale vie snr le globe, j o u e n t 
p o u r t a n t un rô l e i m m e n s e . I .oin d e n o u s l ' i dée 
d ' é v o q u e r ici l ' a c t iv i t é i n l a s s a b l e des a g e n t s 
m i c r o b i e n s d e la f ixa t ion d ' a z o t e l ib re , de 

FIG. 1. - Q u e l q u e s m y c o r r i i i z e s e c t o t r o p h e s , n o i r e s , h é r i s -
sées d e l o n g s f i l a m e n t s f o n g i q u e s , e t s u p p o r t é e s p a r n n e 
r a c i n e l o n g u e d e Pinus elliottii (1). 

(1) N.D.L.R. - Pinns elliottii Enze l . , le P i n b a l a f r é de s 
A m é r i c a i n s à r h y t i d o n i e p r o f o n d é m e n t c r e v a s s é , est 
c l a s s é d a n s la S o u s - S e c t i o n Banksiana, à a i g u i l l e s f a s c i -
c u l é e s p a r 2 ou 3. Chez P. elliottii e l l e s s o n t l o n g u e s d e 
18 à 30 c m . Son a i r e e s t l i m i t é e a u S.E. d e s U.S.A. : 
F l o r i d e , C a r o l i n e d u S n d e t L o u i s i a n e . 

l ' i u imi f ica t ion ou de la m i n é r a l i s a t i o n , e n t r e 
aut res . . . Ces f o n c t i o n s cap i t a l e s m é r i t e r a i e n t 
d é j à , à el les seules , de longs d é v e l o p p e m e n t s . 

X o u s l i m i t e r o n s nos a m b i t i o n s et t en te rons , 
s u c c i n c t e m e n t , de p r é s e n t e r les m é r i t e s dc 
c e r t a i n s C h a m p i g n o n s suscep l ib les de v ivre en 
assoc ia t ion avec les P l a n t e s S u p é r i e u r e s . 

Lor.sque, l ' a u t o m n e venu , la f a m i l l e j o y e u s e 
se d i spe r se sous les f r o n d a i s o n s à la r e c h e r c h e 
des C h a m p i g n o n s , el le ne m a n q u e p a s de 
r e m a r q u e r c e r t a i n e s l i a i sons t l a g r a n t e s en l r e 
tel le ou telle espèce f o n g i q u e et lelle essence 
fores t iè re . . . à m o i n s que , dép i t é , le chef de 
f a m i l l e conc lue avec un r i en d ' a m e r t u m e : 
« Oh ! ici ii n 'y a r i en , m a i s il y en a qui 
c o n n a i s s e n t les b o n s co ins ». A l ' i ns ta r de 



FIG. 2. - M y c o r r h i z c s c c l o l r o p h c s co ra l lo ïdes , 
de t c i n l e c la i re , é l a b o r é e s au n iveau d ' u n e 
r a c i n e l ongue de P i n s y l v e s t r e (Pinns fil-
vesiris). 

M. J o u r d a i n , ce p r o m e n e u r t o u c h e a s s u r é -
m e n t , s ans le s avo i r , a u c œ u r d u jn -oh lème : 
il su spec te , s a n s en c o n n a î t r e la v é r i t a b l e 
cause , c e r t a i n s sous -bo i s d ' è l r c p l u s r i ches en 
C h a m p i g n o n s q u e d ' a u t r e s . C 'es l exac t , de s 
u n i o n s i n t i m e s , sec rè tes , e n t r e les f i l a m e n t s 
l é n u s et les u l t i m e s r a c i n e s ex i s l en t . P o u r 
d é s i g n e r ces a s s o c i a t i o n s u n e a p p e l l a t i o n a 
m ê m e é lé p r o p o s é e dès 1885 s o u s la p l u m e 
de l ' a l l e m a n d F r a n k : la n o l i o n d e nnjcorrlnzc 
r é s u l l e d e la j u x t a p o s i t i o n des m o t s mukès 
( C h a m p i g n o n ) cl rhiza (Rac ine ) , el c 'est e x a c -
t e m e n t d e ce la qu ' i l s 'agi l . 

L e s g é a n l s de la f o r ê t n ' o n l p o i n l le p r i v i -
lège d e te l les u n i o n s el n o u s s o m m e s p l u t ô t 
t e n t é de d i r e q u e la c o n s l i l u l i o n de ces 
o r g a n e s m i x t e s est f o r t c o u r a n t e d a n s le 
m o n d e des F o u g è r e s ct d e s P l a n t e s à l l eu rs . 
Le l e c l e u r se r e n d a ins i c o m p t e , d ' eml ) lée , 
qu ' i l n e s ' ag i l p o i n l d ' u n c a p r i c e , d ' u n e aiu)-
m a l i e , d ' u n e u n i o n a c c i d e n l e l l e , m a i s d ' u n e 
r é a l i s a l i o n c o u r a n t e q u i m é r i t e d ' ê t r e t e n u e 
p o u r l ' un des a s p e c l s e s sen t i e l s de la vie en 
c o m m u n , de la s y m b i o s e , au cœntr du m o m i e 
végé ta l . 

D e p u i s p r è s d ' u n s ièc le un t rès g r a n d n o m -
b r e d e I r a v a u x s c i e n t i f i q u e s (p lus de (i 000) 
on t é té c o n s a c r é s à l ' é l u d e de ces c u r i e u s e s 
a s soc i a l i ons . On c o m p r e n d d o n c a i s é m c n l q u e 
l e u r f r é q u e n c e , l e u r s c a r a c t è r e s m o r p h o l o g i -
q u e s et a n a t o m i q u e s , l e u r écologie , n o u s a i e n l 
é té f o r l c l a i r e m e n l p réc i sés . P o u r t a n t , d a n s 
le d o m a i n e d e l ' i den t i f i c a t i on d e s assoc iés ou 
d a n s ce lu i de s i n l e r d é p e n d a n c e s p h y s i o l o -
g iques , d e n o n d n - e u x p o i n l s d e m e u r e n t e n c o r e 
(Îans l ' o m b r e el les p r o g r è s d e la .science s o n l 

FIG. 3 - P o r t i o n de coupe l o n g i t u d i n a l e d u n e 
n i v c o r r h i z e c c t o t r o p h e de Chêne m o n t r a n t le 
m a n t e a u fongiciue (M), les h y p h e s s ' i n s i n u a n t 
en un r é s e a u (R) e n t r e les ce l l u l e s de 1 ass ise 
e.xterne é t i r é e en « p a l i s s a d e » (AP) . 

e x t r ê m e m e n t lents , i m p l i q u a n t la mise en 
œnivrc des t e c h n i q u e s les p lu s m o d e r n e s et 
les p l u s dé l i ca t e s . S a n s a t l e n d r e ( |ue .soient 
l evés les d e r n i e r s vo i les (]ui r e n d e n t e n c o r e 
ces u n i o n s (p i ekp ie p e u m y s t é r i e u s e s , d ' t t l i les 
a p p l i c a t i o n s i i rat icpies on l d é j à élé suggé rées . 

B ien q u ' e l l e s r é s u l t e n t l o u j o u r s (cf. l ' é l y m o -
logie du t e r m e ) de la r e n c o n i r e de s l i l a m e n t s 
d ' t tu C h a m p i g n o n et d ' u n e l i ac inc , les m y c o r -
r h i z c s p e u v e n t se i ) r é scn l e r sous deu. \ asi)ecls 
n e t t e m e n t d i s t inc t s . 



Les Mycorrhizes ectotrophes 

TaiilôL les h y p h e s f o n g i q u e s c o n s t i l u e n t un 
a l j o n d a n l m a n c h o n à la surface d e s f ines 
r a c i n e s et ne s ' i n s i n u e n t ( (u ' avec u n e m a n i -
f e s t e r é s e r v e e n t r e les c e l l u l e s d e s ass i ses les 
p l u s p é r i p h é r i q u e s d c l e u r éco rce . A l 'œil n u 
I )a r fo i s , s o u s la l o u p e h i n o c u l a i r e a s s u r é m e n t , 
d e le l les a s s o c i a t i o n s son t for t r econna i s . s ah l e s 
t a n t le m a n t e a u m y c é l i e n , d e c o u l e u r et dc 
t e x t u r e v a r i a b l e s , c o n f è r e à la r a c i n e c o u r t e 
(el le n e d é p a s s e g u è r e 4 à 5 m m dc l o n g u e u r ) , 
l i t t é r a l e m e n t « e n c o c o n n é e », u n e s i l h o u e t t e 
c a r a c t é r i s t i c i u e (fig. 1 et 2). 

I .a r é a l i s a t i o n d c s e c t i o n s p e r m e t ensu i t e , 
en s ' a i d a n t d u m i c r o s c o p e , d e m i e u x o b s e r v e r 

j a u n e c i t ron , ocre , r o u g e c i n a b r c , b leu , s inon 
no i r ) p e u v e n t ê t r e d i v e r s e m e n t r e g r o u p é e s 
s u r les r a c i n c s b a n a l e s de p l u s f o r t c a l i b r e 
q u i les s u p p o r t e n t . Un v o c a b u l a i r e p réc i s ct 
s igni f ica t i f r e n d c o m p t e d c l e u r s i l h o u e t t e : 
ne p a r l e - t - o n p a s de m y c o r r h i z e s s imples , 
r a c é m e u s e s , d i c h o t o m e s (fig. 1), c o r a l l o ï d e s 
(fig. 2), n o d u l c u s e s , se lon q u e ces c o m p l e x e s 
se r é v è l e n t isolés , en g r a p p e , f o u r c h u s , t rès 
r a m e u x , ou s e r r é s en lê tes c o m p a c t e s ? 

Les Mycorrhizes endotrophes 

l ' a n l ô l l ' i n t i m i t é e n t r e les d e u x associés 
est i n f i n i m e n t p l u s p o u s s é e el, p r a t i q u e m e n t , 
la r a c i n e i nves t i e ne t r a h i t g u è r e e x t é r i e u r e -

s r '. ^ A ^ j ^ ' ^ y 

Fi(i. 4. - Cüi ipc l o n g i t u d i n a l e d ' u n e 
e n d o t r o p h e . Kn v u e d ' e n s e m b l e 
cel l i i la i i -es ((l'iiprès S.-C. llood). 

r a c i n e d ' .4cer rubrum t r a n s f o r m é e e n m y c o r r h i z e 
; en B, q u e l q u e s p e l o t o n s (P) d ' h y p h è s i n t r a -

la g a i n e m y c é l i e n n e et d e d é l e c t e r les filaments 
s ' i n s i n u a n l , c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t , e n t r e les 
c c l l u l e s d e la r a c i n e - h ô t e el c o n s t i t u a n t d c la 
s o r t e un v é r i t a b l e r é s e a u (fig. 3). L ' i n l i m i l é 
d e s r a p p o r t s e n t r e le C b a n q i i g n o n el la P l a n l e 
S u p é r i e u r e r e s t e t o u t e r e l a t i v e : la g a i n e 
m y c é l i c n n n e ne f a i l c o r p s a v e c la r a c i n e q u ' à 
la f a v e u r dc ces d i s c r è t e s p é n é t r a t i o n s i n t e r -
c e l l u l a i r e s . N o u s d e m e u r o n s loin d ' u n e 
a u t h e n t i q u e infeclion a v e c i n v a s i o n p r o f o n d e , 
d i f f é r e n c i a t i o n d e s u ç o i r s el, p a r f o i s , déc l i n 
d e la i ) l a n l e v i c t i m e , c o m m e les a t t a q u e s dc 
p a t h o g è n e s en f o u r n i s s e n l de si p é n i b l e s 
a s p e c t s ! 

P r é c i s o n s e n c o r e ([iic ces r a c i n e s c o u r t e s 
( c h a c u n e r e v ê t u e d e son m a n c h o n b l a n c , gr i s , 

m e n t , p o u r un n o n - s p é c i a l i s t e , son assoc ia t ion 
s e c r è t e a v e c un C h a m p i g n o n filamenteux. Si 
l ' on r e c o n n a î t , ce r t e s , d e lo in en loin, que l -
q u e s p o i n l s d ' e n t r é e ou d e so r t i e de filaments 
a s s u r a n t u n e l ia i son e n t r e les p a r t i e s i n t e r n e s 
el le sol, l ' e s sen t ie l du d é v e l o p p e m e n t fong i -
q u e se s i t ue dans les tissus d e la r a c i n e - h ô t e ; 
on d é s i g n e d ' a i l l e u r s c o m m u n é m e n t le C h a m -
p i g n o n a b r i t é en u s a n t d u t e r m e « e n d o -
p h y t e ». C'est d i r e q u e l ' o b s e r v a t i o n d i r ec te , 
s u r le t e r r a i n , m ê m e en f a i s a n t a p p e l à u n e 
b o n n e l oupe à m a i n , ne r e n s e i g n e g u è r e , 
f l é l a s , oui , à l 'œi l nu , l ' o b s e r v a t i o n des m y c o r -
r h i z e s e n d o t r o p h e s esl i m p o s s i b l e ! Mais , dc 
r e t o u r a u l a b o r a t o i r e , en s ' a i d a n t d ' u n e 
s i m p l e l a m e de r a s o i r p o u r p r a t i q u e r d e s 



F,G 5 - C o u p e t r a n s v e r s a l e d ' u n n o d u l e m y c o r r h i z i c n 
do Casuarina Deplancheana. L e s c e l l u l e s h é b e r g e a n t u n 
e n d o p h v t e s o n t p l u s s o m b r e s (cliché Hugiienin). 

FIG (i. - l ' n e c e l l u l e d ' u n n o d u l e m y c o r r h i z i c n d e 
Casuarina Deplancheana r e n f e r m a n t u n e n d o p l i y t e l i l a -
m e n l e u x q u i a é l a b o r é u n a r b u s c u l e (cliché llugaenin). 

s c c l i o n s f ines , I r a n s v c r s a l e s ou , m i e u x e n c o r e , 
l o n g i t u d i n a l e s , la r é a l i l é d ' u n e a s s o c i a t i o n 
i n t i m e n e f a i l p l u s a u c u n d o u t e ! L e m i c r o -
s c o p e p e r m e t d e r e c o n n a î t r e d e s f o r m a t i o n s 
a b s o l u m e n t c a r a c t é r i s t i q u e s a u x q u e l l e s co r -
r e s i )ond u n v o c a b u l a i r e p r o p r e ; on p a r l e d e 
p e l o t o n s (cf. 11g. 1), d ' a r b u s c u l e s ( cf . fig. (i), 
d e v é s i c u l e s (cf. fig. 7 A), d e p t y o s o m e s ou 
é l é m e n l s p h a g o c y t é s (cf. fig. 7 B), de p a l m e l t e s 
m y c é l i e n n e s . . . 

L e s p r o d u c t i o n s d c l ' e n d o p h y t e s o n l i n t e r -
ou i n t r a - c e l l u l a i r e s , l o c a l i s é e s p a r p l a g e s ou 
n o n , l i m i t é e s à c e r l a i n e s a s s i s e s ou d é v e l o p -
p é e s d a n s l o u l e l ' é co rce . L a s e u l e r è g l e esl 
q u e c e l l e i n f e c t i o n — b i e n p a c i f i q u e et s o u -
v e n t s a l u t a i r e , n o u s le s o u l i g n o n s — r e s p e c t e 
l o u j o u r s le c y l i n d r e c e n t r a l d e s r a c i n e s i n v e s -
ties. D ' a i l l e u r s l ' e x t e n s i o n d u C h a m ] ) i g n o n est 
t r è s s é r i e u s e m e n t c o n t r ô l é e p a r la P l a n t e -
h ô t e et le p r o c e s s u s d e l i m i t a t i o n d e son 
d é v e l o p p e m e n t est r a d i c a l : le C h a m p i g n o n 
I rop e n t r e p r e n a n t , t r o p e n v a h i s s a n t , est lou l 
s i m p l e m e n t p h a g o c y t é . C e l l e n o l i o n d e p h a -
gocy to se , t e r m e e m p r u n t é a u v o c a b u l a i r e 
m é d i c a l d è s le d é b u t d e ce s i èc le et a p p l i q u é 
a u x m y c o r r i i i z e s e n d o t r o p h e s , n o u s j ) e r m e t d e 
p r é c i s e r s a n s p l u s a t t e n d r e q u e les r e l a t i o n s 
q u i r é g i s s e n t la v i e en c o m n u i n « C h a m p i g n o n -
P l a n t e S u p é r i e u r e » s o n l a v a n l tou t ce l l e s 
d ' u n i ) e r p é t u e l é q u i l i b r e . E n ce l a les a s s o c i a -
l i o n s m y c o r r h i z i e n n e s s o n t r é e l l e m e n t u n e 
s y m b i o s e ( = v ie avec) d u r a b l e , e t n o n u n e 
an t ib ióse ( = v ie conire) n o r m a l e m e n t v o u é e , 
à p l u s ou m o i n s b r è v e é c h é a n c e , à la d é f a i t e 
d e l ' un d e s d e u x p r o t a g o n i s t e s . 

Les Associés 

P o u r q u e s ' é l a b o r e u n e m y c o r r h i z e il f a u l 
d o n c « ê t r e d e u x » : un C h a m p i g n o n et son 
l l ô l e é v e n t u e l . 

Il esl , a v o n s - n o u s la i ssé ¡ ¡ révoi r , d e s c é l i b a -
t a i r e s e n d u r c i s . L e s es i )èces d e C h a m p i g n o n s 
s a p r o p h y t e s q u i se d é v e l o p p e n t a u x d é i ) e n s 
d e s s o u c h e s , d e s li l ière.s, d e s d é t r i t u s v a r i é s 
a p p a r t i e n n e n t à c e l t e c a t é g o r i e . Se c o m p o r -
t en t d e m ê m e les r e p r é s e n t a n t s d e c e r t a i n e s 
f a m i l l e s d e P l a n l e s à t l e u r s ( C r u c i f è r e s , J o n -
c a c é e s , S a x i f r a g a c é c s , P o l y g o n a c é e s , p o u r ne 
c i l e r q u ' e l l e s ) . 

Ma i s l ' i m m e n s e m a j o r i t é d e s V é g é t a u x 
S u p é r i e u r s , F o u g è r e s c o m p r i s e s , es l s u s c e p -
t ib le d e c o n t r a c t e r a v e c la m i c r o l l o r e f o n g i q u e 
d u sol d e s a s s o c i a l i o n s m y c o r r h i z i e n n e s . D ' u n e 
m a n i è r e q u e l q u e p e u a b r u p t e n o u s p o u r r i o n s 
d i r e q u e les p l a n l e s h e r b a c é e s et s o u s - l i g n e u s e s 
o n t le m o n o p o l e d e s c o m p l e x e s e n d o t r o p h e s , 
e t d o n c d i s c r e t s . A s s u r é m e n t il f a u d r a i t , ] )our 
ê t r e e x a c t , n u a n c e r c e l t e a t f i r m a l i o n e t d i r e 
q u e l es m y c o r r i i i z e s d e s I fs , d e s Sécpio ias , d e s 
F r ê n e s , d e s E r a b l e s (cf. fig. 1) ou d e s R o s a c é e s 
f r u i t i è r e s d e n o s v e r g e r s , a p p a r l i e n n e n l au 
m ê m e t y p e q u e ce l les d e s O r c h i d é e s , d e s F^ri-
c a c é e s , d e s ( i e n l i a n a c é e s , d e s S o l a n é e s ou d e s 
L y c o p o d i a c é e s : e l l e s s o n t e n d ü t r o i ) h c s ! E n 
c c q u i c o n c e r n e les e s s e n c e s f o r e s l i è r e s , t an t 
f e u i l l u e s q u e r é s i n e u s e s , les p l u s r é p a n d u e s 
c h e z n o u s , le d o u t e n ' e s t g u è r e p e r m i s lor.sepie, 
r e p o u s s a n t a i s é m e n t la l i t i è r e de la i )o in tc 
du p i e d , on se p e n c h e e n s u i l e v e r s ces p e t i t e s 
r a m i f i c a t i o n s c o n g e s t i o n n é e s , enve lo j ) ] )ees 



l 'u; . 7. - Di'ii.x i ispi 'c ls ik' | )h igcs i i i rcc lcos | )ar 
un (^liainpi.guoti c t u i o p h y l c . 

ICu .A. i n y f o r i - h i z e endolr i> | ) lu ' (k' l'olyslichiim 
spiiiiilDX'.ini. L ' c n d o p h y l e a d i l ï é r e n c R ' q u e l -
q u e s \ é s k - u ' e s ( \ ' ) . 

ICn li, d é b u t (le phag i i ey t i i s e ( l ' i l ) de s u l t i m e s 
l a i n l l l e a l i o n s d e s h y p h e s (M) de T e n d o p h y t e 
d ' u n e r a c i n e l ine de P o m m e de leri 'c (Sohiiuini 
iiihcrosuni). (A. î/'î//J/'C.S lloiilhird ; H, d'après 
M(igrou). 

d 'ouaU' a u x cou lc i i r s v ives : ce ne sonl r ien 
d ' a u l r e (lue de s m y c o r r h i z e s e c l o i r o p h c s . 

Les i ) a r l e u a i r e s fongi{[ucs, d a n s ce d e r n i e r 
lyi)e d ' a s soc i a l i on , onl é lé assez s o u v e n l 
idenl i f iés . A m a i n l e s r e p r i s e s ils on l é lé oh le -
luis en cu lUire i )urc ou les c h e r c h e u r s les on l 
« m a r i é s » avec (k;s p la i i lu les d ' e s p è c e s 
c o n n u e s , é levées jus ( [u ' a lo r s en aseps ie . N u l ne 
s ' é l o n n e r a d o n c (pie l 'on pu i s se a s s u r e r la 
n a t u r e m y c o r r h i z i c n n e des l iens tissés e n t r e 
le Hole t j a u n e el le Mélèze, la Trul ï ' e et eer -
l a ins (Aliènes, l ' A m a n i l e l u e - m o u c h e s el le 
H o u l e a u , les HIdphoiiu/ccs el d ive r s f eu i l l u s 
(cf. lig. 8). Il se ra i t e r r o n é d e p e n s e r q u e les 
r a c i n e s d ' un A r h r e d o n n é ne | )uissent s 'asso-
c ie r ( ju 'au m y c é l i u m d ' u n seul C h a m p i g n o n . 
S a n s p r é l e n d r e ([ue r é v e n t a i l soi l t o u j o u r s 
auss i l a r g e m e n t (léi)l()yé, a d m e t t o n s que , 
c o m m u n é m e n t , 10 à 20 espè'ccs d i f f é r e n t e s de 
C J i a m p i g n o n s p e u v e n l s ' u n i r a u x m u l t i p l e s 
r a c i n e s c o u r t e s d ' u n m ê m e l l e t r e . 

D a n s le cas de ces a s soc i a t i ons n e l l e m e n l 
v is ib les les j ) a r t e n a i r e s i n f é r i e u r s sont lou-
j o u r s des A s c o m y c è t e s ou des Bas id iomycè t e s . . 
et cela exi) l i ( |ue ([u'en fonc t ion de la lu i tu re 
des e s sences l igneuses f l u c t u e le c o r t è g e des 
« g ros » C h a m p i g n o n s v e n a n t f r u c t i f i e r d a n s 
le c l a i r - o b s c u r de n o s sous-bois . P a r c o n t r e , 
en m a l i è r e de c()m])lexes en( lo l ro j )hes , la 
n a t u r e des assoc iés fong i ( | ues esl ])lus va r i ée 
en m ê m e l e m p s ([ue p l u s d é l i c a t e à d é t e r -
m i n e r . E n e f f e l ] )euvenl ] )a r l i c iper à l ' é laho-
ra t ion de tel les u n i o n s i n t i m e s auss i b ien des 
B a s i d i o m y c è t e s (assez r a r e m e n t il esl v ra i ) , 
(pie de s A s c o m y c è t e s ou des I m p e r f e c t i , s inon 
des S i i ) h o m y c è l e s ( C h a m p i g n o n s d o n t le 
m y c é l i u m , dé | ) ( )urvu de c lo i sons t r a n s v e r -
sales , est (lit (le s t r u c t u r e « s i p h o n n é e »). Xu l l e 
c e r t i t u d e ne peu t é l r e ac(pi ise en m a l i è r e 
d ' i d e u l i t é des C,hami) ignous r e s p o n s a b l e s lant 
([lie des a n a l y s e s (v isant à d issocier ) ou des 
s y n t h è s e s ( t e n d a n t à assoc ie r ) de p a r t e n a i r e s 
ue sont v e n u e s s o u t e n i r les h y p o t h è s e s des 
c h e r c h e u r s . Or ces d o n n é e s sonl fo r t dé l i ca l e s 

à oblei r i r d a u s le cas des c o m p l e x e s endo-
l r o p h e s ! Le lec teur c o m p r e n d r a donc ([ue la 
l iste des C h a m p i g n o n s r e c o n n u s ap t e s à 
e n g e n d r e r de tels c o m p l e x e s d e m e u r e enco re 
cour t e . On sai t p o u r t a n t q u e do iven i y f igure r 
à c o u p sûr , des Rhizoclonia (associés aux 
Orch idées , et cons idé r é s d e p u i s peu c o m m e 
é t an t là des f o r m e s d é g r a d é e s de Bas id iomy-
cètes) , des Endogone (Zygomycè tes p roches 
des Mucor), vo i r e m ê m e c e r t a i n s Pglhinin 
( symbio te d ' u n e espèce d 'Ai l ) . 

* 
* * 

Ainsi doue , sous nos i)ie(ls, ([uel ([ue soil 
le l ap i s végéta l q u e nous fou lons , un pet i t 
nu)n(le se r évè le suscep t ib le de n o u e r d ' é t ro i t e s 
r e l a l i o n s avec les a p p a r e i l s s o u t e r r a i n s de 
V é g é t a u x Vascu la i r e s . N o u s nous s o m m e s 
f a m i l i a r i s é s avcc la m o r p h o l o g i e des 
c o m p l e x e s cons t i t ués el les p a r t e n a i r e s impl i -
(lués nous sont m a i n t e n a n t connus . 11 nous 
f a u d r a é v o q u e r les r e l a t i o n s phys io log iques 
qui s ' é l ab l i s sen l e n t r e ces associes souven t 
i n s o u p ç o n n é s et p e u t - ê t r e en d é d u i r e (iuel{[ues 
a p p l i c a t i o n s p r a t i q u e s . Un p r o c h a i n a r t i c le 
n o u s ] ) e rme t t r a de r é p o n d r e à l ' a t t en te du 
lec teur . 

FIG. 8. - I - ' ruc t i f lca t ion d ' u n e « T r u f f e des C e r f s » {Eln-
phonnjces gr(inuhitus) en r e l a t i o n é t r o i t e avcc les 
r a c i n e s ÎH) ( l 'un C h c n e p é d o n c u l é {Q-ierciis pediuiciila'n). 
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Le L o r i s t a r d i g r a d e v i v a n t d a n s la zone sèche de Cey ian . 



Le Loris tardigrade 

La nu i l , d a n s les fo rè l s de la zone sèche de 
(A'vlan, on ])cul o b s e r v e r d a n s le f a i s c e a u 
l u m i n e u x d ' u n e l a m p e f r o n t a l e , d e u x y e u x 
d ' u n o r a n g é vif t rès b r i l l an t , qui se d é p l a c e n t 
s i l e n c i e u s e m e n t le long des l i anes . C.'est géné-
r a l e m e n t lout cc ( ju 'on voil dc l ' a n i m a l d a n s 
son mi l i eu n a t u r e l . P e n d a n t la j o u r n é e , il esl 
t rès rai 'c de j iouvo i r obse i 'ver le Loris , r é f u g i é 
d a n s les p a r t i e s les p lu s d e n s e s de la végé ta -
lion s e c o n d a i r e ou d a n s r e n c h e v è t r e m e n t de 
l i anes du sous -bo i s des f o r ê t s j ibis é])aisscs. 
Il do r t a lo r s , r o u l é en boule . 

Lors d ' un récen t s é j o u r à (Ceyian oii nous 
é t i ons les hô te s de la S m i t h s o n i a n l u s i i l u t i o n , 
n o u s a v o n s ten té de c o n n a î t r e un peu m i e u x 
la vie du Lor i s d a n s son mi l ieu n a t u r e l . 
( Q u c h p i e s o b s e r v a t i o n s s u r l 'écologie de cel 
an inu i l son l sous p resse , d a n s la r e v u e 
Mdiuujdlid). X o u s ne p a r l e r o n s ici ( |ue de 
c e r l a i n s d é t a i l s de ce t le é l u d e de t e r r a i n , 
a ins i tpie de s po in l s les ])lus r e m a r t p u a b l e s 
c o u c e r n a n i le Lor is , (pii a v a i e n t été o b s e r v é s 
p a r divei-s a u t e u r s bien a v a n l nous . 

En fa i t , le Lor i s é ta i l s u r t o u l c o n n u , c o i u m c 
b e a u c o u p de pe t i t s n u u u m i f è r e s d i f f ic i les à 
s u i v r e s u r le t e r r a i n , p a r l ' o b s e r v a t i o n des 
a n i n u i u x en cap t iv i t é . On I rouve a i s é m e n t à 
acbetei-, s u r le m a r c h é d e B o m b a y , dc ces 
c h a r m a n t s pe l i l s a n i m a u x au ])clage d o u x qui 
l ieiivenl d e v e n i r de t rès o r i g i n a u x a n i m a u x 
de comi )agn ie . .V C e y i a n où il esl auss i 
c o m m u n ( |ue d a n s le Sud de l ' Inde , le Lor i s 
dev i en l f r é ( [ u e m m e n t l ' a n i m a l d e c o m p a g n i e 
des p l a n t e u r s isolés ; m a i s u n e b o n n e ]K)li-
li<|ue de c o n s e r v a t i o n de la N a t u r e le j i ro lége 
e f l i c a c e m e n t c o n i r e la c u p i d i t é de s m a r c h a n d s 
d ' a n i m a u x . 

.rc'iiiu' n iâ lo I.Di'is s u r u n e b r a n d i e d e (Uissiti, l ' u n d e s 
a i ' b r e s les p l u s c o m m u n s q n ' l ! e .xplore chaciue n u i t . 

(Certaines l égendes on t encore cours , qui 
on t s a n s d o u t e p o u r o r ig ine l ' aspect un peu 
f a b u l e u x de ce P r i m a t e n o c t u r n e . Une 
c r o v a n c e don t on p a r l e souven t ii Ceyian a 



E n fin d e s a i s o n d e s p l u i e s , n l i l i s a l i o n d ' u n e p i r o g u e à b a l a n c i e r p o u r l a 
r e c o i i n a i s s a j i c e n o c l u r n e d e la l i s i è r e d e l a f o r è l . 

I ra i l à l ' u sage de ses l a r m e s qu i co i i s l i tue-
ra ie i i t uu p h i l l r e d ' a m o u r . P o u r se les p r o -
c u r e r , des C i n g a l a i s on t u t i l i sé de s l a m e s de 
f e r r o u g i e s qu ' i l s p a s s a i e n t d e v a n t les g r a n d s 
y e u x d e l ' i n n o c e n t a n i m a l . C e r t a i n s i r a i e n t 
m ê m e p l u s lo in d a n s la c r u a u t é : p o u r t e n t e r 
de f a i r e p l e u r e r la f e m e l l e d o n t ils o n t auss i 
c a p t u r é le j e u n e , i ls i n f l i g e r a i e n t à ce d e r n i e r 
les p i r e s s u p p l i c e s d e v a n t sa m è r e . A j o u t o n s , 
p o u r r é t a b l i r l ' é q u i l i b r e de s choses , q u ' a u c u n 
des réc i t s q u e n o u s a v o n s r ecue i l l i s à ce s u j e l 
n e di t m o t d ' u n q u e l c o n q u e succès de l ' ê t r e 
m a l - a i m é q u i a t en t é d ' u t i l i s e r ce c r u e l p r o -
c é d é p o u r a r r i v e r à ses fins. 

Le L o r i s t a r d i g r a d e {Loris lardigradiis 
Linné) est le seul P r i m a t e n o c t u r n e v i v a n t s u r 
f i l e de C e y l a n . C 'es t u n Lorisidae don l on 
t r o u v e un p r o c h e p a r e n t v i v a n t , c o m m e lui-
m ê m e , s u r le C o n t i n e n t I n d i e n (le Nyc t i cèbe ) ; 
el u n e f o r m e t rès v o i s i n e d u L o r i s vit en 
A f r i q u e é ( [ua to r i a l e : l ' A r c t o c è b e {Arctocelnis 
c(daharensis). 

Les h a b i t u d e s n o c t u r n e s d u L o r i s l ' i so lent 
l o t a l e m e n t du c o n l a c l de s a u t r e s P r i m a l c s 
( tous diurne.s) qu i p e u p l e n t les m ê m e s f o r ê t s : 
Un M a c a q u e el d e u x e spèces d e L a n g u r s . Son 
a s p e c t el sa d é m a r c h e le d i f f é r e n c i e n t d ' a i l -
l e u r s r a d i c a l e m e n t d e ces s inges d o n l l ' a l l u r e 
n o u s esl i)lus f a m i l i è r e . De la i l le beaucou ] ) 
l)lus pe l i l e (il p è s e e n v i r o n 250 g r a m m e s ) , le 
I .o r i s de C e y l a n p o s s è d e un c o r p s t r ès a l l o n g é 
et de s m e m b r e s é t i r é s en l o n g u e u r q u i lui 
v a l e n t le n o m d e « L o r i s g rê l e ». Il n ' a p a s 
de q u e u e , ce q u i c o n t r i b u e e n c o r e à lui d o n n e r 

u n e a l l u r e i n so l i t e a c c e n t u é e p a r sa f a c e 
m a r q u é e de t aches b l a n c h e s a u l o u r d ' é n o r m e s 
y e u x . Lors( iu ' i l se d é p l a c e d a n s la v é g é t a t i o n , 
il est d ' u n e s u r p r e n a n l e l e n t e u r : c 'esl p o u r -
q u o i il es l l o u j o u r s r i g o u r e u s e m e n t s i l enc i eux . 
11 n e s a u t e j a m a i s , m a i s ])asse de b r a n c h e en 
b r a n c h e en a l l o n g e a n t ses m e m b r e s longs et 
f ins e l ne l â c h a n t le d e r n i e r s u p p o r t q u e 
l o r s q u ' i l s 'es t a s s u r é u n e b o n n e ])rise s u r la 
l i a n e ou la b r a n c h e à l a q u e l l e il s ' a c c r o c h e . 

P o u r o b s e r v e r les L o r i s p e n d a n t la nu i l , 
n o u s a v o n s m i s à p r o f i t la p r o p r i é t é r é f l éch i s -
s a n t e b i e n c o n n u e de la r é l i n e d e s a n i m a u x 
n o e l u r n e s . Un f a i s c e a u l u m i n e u x , m ê m e d e 
f a i b l e i n t e n s i t é , f a i t a p p a r a î t r e les y e u x b r i l -
l a n t s d a n s la p é n o m b r e de la f o r ê t , p o u r v u 
q u e la s o u r c e l u m i n e u s e soit p r o c h e d e s y e u x 
de l ' o b s e r v a t e u r ( l a m p e f r o n l a l e , ou m ê m e 
u n e s i m p l e t o r c h e é l e c t r i q u e , â c o n d i t i o n de 
la t en i r à h a u t e u r d e ses p r o p r e s y e u x ) . Le 
] ) h é n o m è n e est t r è s c o m p a r a l ) l e à la r é f l ex ion 
de la l u m i è r e de s p h a r e s d ' u n e v o i l u r e p a r 
les c a t a p h o l e s d u v é h i c u l e q u i p r é c è d e , m ê m e 
s'il csl t rès é lo igné . D a n s l 'œi l de s L é m u r i e n s 
n o c t u r n e s , la c o u c h e r é f l é c h i s s a n t e f o r m e le 
lapeliim Incidinn d e la r é t i n e . U n e d i s sec t ion 
t rès s o i g n é e d c l 'œi l p e r m e t d e vo i r ce l t e 
c o u c h e , s e m b l a b l e â d u m ê l a i d o r é Irès b r i l -
l an t , d o n t la n a l u r e p h y s i c o - c h i m i c p i c f a i l 
a c t u e l l e m e n i l ' ob j e t d e s r e c h e r c h e s de 
G. P a r i e n l e , au L a h o r a i o i r e d ' E c o l o g i e G é n é -
r a l e d e B r u n o y . 

L e r e p é r a g e des a n i m a u x é t a i t d o n c r e l a -
l i v e m e n t s i m p l e . L e s o b s e r v a t i o n s q u e n o u s 



I, o r i s t a rd ig i ' ado 
(t 'emellc a d u l t e ) 
Ul a n g e a n I une 
oétoine . 



B i o t o p e c a r a c t é r i s t i q u e d e la z o n e s è c h e d e C e y l a n . 

a v o n s f a i t e s v i s a i e n t à d é t e r m i n e r la r é p a r -
t i t ion et les d e n s i t é s d e p o p u l a t i o n d u L o r i s 
t a r d i g r a d e , et à m e t t r e en l u m i è r e les f a c t e u r s 
r e s p o n s a f j l e s d e ce t t e r é p a r t i t i o n . 

X o u s a v i o n s cho i s i u n e é t r o i t e h a n d e de 
f o r ê t qu ' i l é t a i t f a c i l e d ' e x p l o r e r r é g u l i è r e m e n t 
c h a q u e nu i t . E l l e é t a i t s i t u é e s u r les b e r g e s 
d ' u n g r a n d l ac a r t i f ic ie l d a t a n t du X I P s ièc le 
p r è s d u s i te a r c h é o l o g i q u e d e P o l o n n a r u w a . 
11 n o u s est a p p a r u assez c l a i r e m e n t , dè s le 
d é b u t de n o s o b s e r v a t i o n s , q u e les a n i m a u x 
v i v a i e n t i s o l é m e n t , a v e c u n d o m a i n e v i ta l 
d ' u n e s u p e r f i c i e d e l ' o r d r e d ' u n h e c t a r e . 
C h a c u n des a n i m a u x é ta i t r e t r o u v é la nu i l , 
a p p r o x i m a t i v e m e n t à la p l a c e où n o u s l ' a v i o n s 
o b s e r v é la nu i t p r é c é d e n t e . 

A p r è s la sa i son des p lu ies , en j a n v i e r 1970, 
le n i v e a u de l ' e a u a v a i t a t t e i n t la l i s i è re d e 
ce t t e b a n d e f o r e s t i è r e , et les e x p l o r a t i o n s on t 
é té f a i t e s s u r u n e b a r q u e à l ) a l anc i e r e m p r u n -
tée à de s p ê c h e u r s . L ' e m b a r c a t i o n a v a n ç a i t 
d a n s u n s i l ence a b s o l u , s u r u n e e a u l isse et 
aus s i n o i r e q u e d e l ' enc re , et l ' on p o u v a i t 
a i s é m e n t s u r p r e n d r e , d a n s le f a i s c e a u de n o s 
l a m p e s f r o n t a l e s , n o n s e u l e m e n t les Lo r i s , 
m a i s auss i les r a p a c e s n o c t u r n e s et les c a r n i -
v o r e s a r b o r i c o l e s ( s u r t o u t la m a n g o u s t e H e r -
pesles fiiscus) q u i son t c e r t a i n e m e n t les p r i n -
c i p a u x p r é d a t e u r s du Lor i s . 

D a n s c e t l e f o r ê t t r è s d e n s e el ba s se d o n l le 
s()us-l)ois n 'est q u ' e n t r e l a c s d e l i anes et d ' a r -
b u s t e s é] ) ineux, le L o r i s c h e r c h e sa n o u r r i t u r e 
en p a r c o u r a n t s y s t é m a t i q u e m e n t les b r a n c h e s 
et les l i anes . 11 se n o u r r i t s u r t o u t d ' I n s e c t e s 
et d e l e u r s l a rves , el s o n o d o r a t s e m b l e j o u e r 
un r ô l e i m p o r t a n t p o u r la d é t e c t i o n de ces 
p r o i e s qu ' i l sa is i t d a n s ses m a i n s et d o n t il 
b r o i e la tê te à l ' a i d e d e ses m o l a i r e s . 11 caj)-
t u r e auss i d e s G r e n o u i l l e s , de s G e c k o s et 
m ê m e d e s O i s e a u x qu ' i l p e u t p r e n d r e au n id . 
P h i l l i p s (1931) a d é c r i t sa f a ç o n r c m a r ( [ u a b l e 
de d é v o r e r un O i seau a d u l t e : il le saisi t de s 
d e u x m a i n s , a p p l i q u a n t les a i les s u r le c o r p s , 
et c o m m e n c e à d é v o r e r u n e e x t r é m i t é , m a s -
t i q u a n t l o n g u e m e n t les p l u m e s , le hec, les os 
et la c h a i r . L o r s q u ' i l t e r m i n e , il n e r e s t e p l u s 
r i e n , sauf p a r f o i s l ' e x t r é m i t é d e q u e l q u e s 
g r a n d e s p l u m e s . 

X o u s a v o n s ex j ) lo ré p l u s i e u r s s t a t i o n s de 
t e r r a i n p o u r c o m p l é t e r les d o n n é e s r ecue i l l i e s 
d a n s l ' é t ro i t e b a n d e d e f o r ê l d o n t n o u s p a r -
l o n s p l u s h a u t . U n e s e c o n d e s t a t i on de zone 
s è c h e se s i t ue d a n s u n e f o r ê t e n c o r e i n t ac t e , 
p r è s d u s i te a r c h é o l o g i q u e d e P o l o n n a r u w a . 
Ce t t e f o r ê t s èche est c a r a c t é r i s é e p a r la h a u -
l e u r r é d u i t e de s p l u s g r a n d s a r b r e s ( u n e 
v i n g t a i n e de m è t r e s a u p lus) d o n t le p o r t 
esl t rès é ta lé , et p a r la p r é s e n c e d ' e s p è c e s p l u s 



pe l i l e s el é p i n e u s e s c o m m e le « V i r a » (Eu-
p h o r h i a c é e au I ronc n o u e u x cl à m u l l i p l e s 
r e j e l s ) . D e u x pe l i l s s c n l i e r s j a l o n n é s o n l élé 
])ercés d a n s ce l l e fo rê t de f a ç o n à p o u v o i r se 
r e p é r e r p e n d a n t la nu i t . Mais la p é n é l r a l i o n du 
f a i s c e a u des l a m p e s f r o n t a l e s esl assez r é d u i t e 
d a n s ce l l e végé t a t i on , cl les c h a n c e s de r e t r o u -
ver les L o r i s sonl h c a u c o u p p l u s f a i b l e s q u e 
d a n s la p r e m i è r e b a n d e f o r e s t i è r e e x p l o r é e . 
Les r é su l t a t s , m o i n s i)récis, son l ce i ie iu lan l 
assez c o m i i a r a b l c s (voi r ca r t e ) et nous on l 
] )ermis de vér i f i e r les j ) ren i i è res d o n n é e s . 

D a n s la zone h u m i d e de Cey ian , où les 
j ) luies son l b e a u c o u p p l u s r é g u l i è r e s tout au 
long d e l ' a n n é e , les I^oris v iven t d a n s des 
f o r ê t s a u x d i m e n s i o n s p l u s g r a n d i o s e s ct 
c o m p a r a b l e s à ccl les d ' A m a z o n i e ou d 'Af r i ( [ue 
é q u a t o r i a l e . f .es a n i m a u x se t r o u v e n t s o u v e n l 
au s o m m e t d ' a r b r e s qu i p e u v e n t d é p a s s e r 
•10 m è t r e s de h a u t e u r , au mi l i eu d ' u n e végé ta -
t ion l u x u r i a n t e de l i anes cl d ' é p i p h y t e s . D a n s 
ce cas , les a n i m a u x o c c u p e n t im d o m a i n e 
vi ta l i n d i v i d u e l b e a u c o u p p l u s vas l e q u e d a n s 
la z o n e sèche . On i g n o r e e n c o r e p o u r q u o i 
ia d e n s i l é de p o p u l a t i o n du I^oris esl r é d u i t e 
d a n s ccs f o r ê t s h u m i d e s , où il s e m b l e qu ' i l y 
a i t a u l a n l d ' i n sec t e s d i s p o n i b l e s p o u r la n o u r -
r i t u r e q u e d a n s la z o n e sèche . 

D a n s lous les cas , les a n i m a u x son l d i s p e r s é s 
à t r a v e r s la f o r ê l , à des i n t e r v a l l e s r égu l i e r s . 
C o m m e n t les I .o r i s p e u v e n t - i l s n u i i n t e n i r ces 
d i s t a n c e s e n t r e les i n d i v i d u s ? On a r e m a r q u é 
q u ' e n cap t iv i t é , les a n i m a u x n e to l è ren t q u e 
r a r e m e n t la i ) résence d ' u n c o n g é n è r e el se 
h a t t c n t dès q u ' o n les g r o u p e . 11 s 'agi t là, 
m a n i f e s l e m e n t d ' u n c o m p o r t e m e n t à c a r a c l è r e 
t e r r i t o r i a l . D a n s la N a t u r e , c h a q u e L o r i s do i l 
s i g n a l e r sa p r é s e n c e à ses vo i s ins ; le r é s u l t a i 
cn est , p o u r l ' espèce , l ' é c o n o m i e de lu t tes 
inu t i l es . Des c r i s s p é c i a u x , t rès aigu.s, é m i s 
p a r le f^oris, p o u r r a i e n t c o r r e s p o n d r e à des 
s i g n a u x de d é f e n s e t e r r i t o r i a l e ou de m a r -
q u a g e s o n o r e du l e r r i t o i r e : n o u s a v o n s 
r e m a r q u é q u e ces c r i s é t a i c n l é m i s s u r t o u l cn 
d é b u t et en lin de nu i t , m a i s des o b s c r v a l i o n s 
p l u s p r é c i s e s s e r a i e n t n é c e s s a i r e s p o u r b ien 
é l a b l i r l e u r s ign i f ica t ion . P a r a i l l e u r s un 
c o m p o r t e m e n t de m a r q u a g e p a r l ' u r i n e a élé 
o b s e r v é , el il p o u r r a i t s ' ag i r là d ' u n p r o c é d é 
de m a r q u a g e o l fac t i f d u t e r r i t o i r e . 

N o u s a v o n s c a p t u r é que l ( [ues L o r i s p o u r 
d é t e r m i n e r le sexe et f a i r e des o b s e r v a t i o n s 
de dé ta i l s . M a l g r é sa l e n t e u r , l ' a n i m a l n 'es t 
])as f a c i l e à p r e n d r e , et n o u s a v o n s bénéf ic ié 
de la p r é s e n c e d e so r t e s de p i è g e s n a t u r e l s : 
le I .o r i s s ' a v e n t u r a i t p a r f o i s d a n s des m a s s i f s 

Le Lor is p e u t e s c a l a d e r des I roncs d ' u n e t a i l l e re ]a t lve-
nienl grosse, grâce à ses t rès longs niemln-es. 

isolés de Cass ia ; il f a l l a i t a lo r s e s ca l ade r 
r a p i d e m e n t l ' a r b r e , de f a ç o n à ce q u e le f .or is 
se r é f u g i e à l ' e x t r é m i l é de s b r a n c h e s ; cl 
ensu i te , p o u r le r e t r o u v e r d a n s le f a i s ceau dc 
la l a m p e , il f a l l a i t q u e l q u e f o i s c h e r c h e r p e n -
d a n t d e u x h e u r e s l o r sque les l i anes du som-
m e t de l ' a r b r e é t a i cn l p a r t i c u l i è r e m e n t touf-
f u e s . Alors , en ag i t an t t rès b r u t a l e m e n t la 
b r a n c h e où se t r o u v a i t le Lor is , assez vigou-
r e u s e m e n t p o u r f a i r e r o m p r e les r a m e a u x oii 
il s ' a cc rocha i t , on le p r éc ip i l a i t au sol où sa 
c a p l u r c é ta i t fac i le . 

C o n m i e n t d o n c un si f a i b l e a n i m a l peut - i l 
r é s i s t e r a u x p r é d a t e u r s ? Ses d e n t s I ran-



Car i e s e h é i n a t k | i i e de n o i r e seconde s t a l i o n de l e r r : 
p rè s d ' u n e r u i n e b o u d d h i q u e 
\ ' c h e r a ) . Des s e n l i e r s j a l o n n é s 
f o r è l , p o u r se r e p é r e r ¡ l endan l 
e n t o u r é d ' u n cercle cori 'es | )ond 
d ' u n Lor i s , en déeenibi 'c lilliO. 

du xii'^ s iècle ( P a b u l u 
ont é lé pe r cé s d a n s la 
la ni i i l . C h a q u e c h i f f r e 

à la d a t e d 'obsei 'val ion 

P i e d d r o i l de L o r i s l a r d i g r a d e . 11 a s s u r e n n e p r i s e Irès 
f e r m e s u r les l i a n e s el les b r a n c h e s de p e t i t e l a i l l e . 

( lu i i i lcs ne sonl p a s u n e a r m e b ien r e d o u l a b l e , 
é t a n t d o n n é l eu r i )e t i tc tai l le . Abiis lorscpi 'on 
sais i t un Lor i s , il é m e t u n e o d e u r de s p l u s 
d é s a g r é a b l e s ; en e s s a y a n t d e loca l i se r d 'oi i 
v ien t ce t t e o d e u r , on s ' a p e r ç o i t q u ' e l l e est 
l)lus f o r t e s u r u n e é t r o i t e b a n d e au p e l a g e 
m o i n s f o u r n i , à la i l e x u r e du b r a s . U n e é t u d e 
b i s l o l o g i q u e de ce l l e r é g i o n (pub l i é e p a r 
W.C^.O. l l i l l ) m o n t r e u n e sé r i e de g l a n d e s 
t u b u l a i r e s eom])a ra l ) l e s à ce l les de la r ég ion 
c u t a n é e de l 'Aissel le , c b e z l ' H o m m e . I , ' o d e u r 
d é s a g r é a b l e é m i s e ] )ou r r a i t ag i r c o m m e r é p u l -
sif c o n i r e c e r t a i n s p r é d a t e u r s . 

Des l e c b n i q u e s d ' i n t i m i d a l i o n ou d c m i m é -
t i sme p o u r r a i e n t j o u e r d a n s d ' a u t r e s c a s : 
Sti l l r a p i ) o r t e ([u'en 1905, e n t e n d a n t u n e 
r e s i ) i r a l ion f o r t e su iv i e de s i f l l e m e n t s , il c ru t 
(p t 'un U.obra a t ta{[uai l son L o r i s a p p r i v o i s é 
qu i é ta i t r e s t é s u r sa cage . Sa i s i s san t un b â t o n 
])our t ue r le se r i i en t , il s ' a p p r o c h a et d i s t i n g u a 
d a n s la p é n o m b r e la s i l h o u e l t e d ' u n C o b r a 
m e n a ç a n t un cha t ([ui é la i t t ap i à six ])ieds 
de lui . E n fa i t , c ' é l a i t le L o r i s qu i , a v e c ses 
b r a s d ressés , d o n n a i t u n e assez b o n n e i m i t a -
t ion d ' u n C o b r a p o u r t r o m p e r le n a r r a t e u r 
du réc i t : il se d a n d i n a i t s u r ses l o n g u e s 
])at tes en é m e t t a n t de t e m p s à a u t r e u n e 
l ) a r f a i t e i m i t a t i o n du s i f l l e m c n t d u Cobra . . . 
d e s t i n é e à i n t i m i d e r le F é l i n . 11 n 'y a a u c u n e 
c o n f i r m a t i o n de ce t t e (d)serva l ion ])ubliée 
d e p u i s lors , n i a i s e l le s e m b l e a v o i r é té ra j ) -
p o r t é e a v e c u n e r i g u e u r d i g n e de fo i . 

L e L o r i s ne p e u t en fa i t s ' e x p o s e r tro]i a u x 
p r é d a t e u r s , el la m e i l l e u r e j ) reuve c 'est q u ' o n 
ne le t r o u v e q u e d a n s les f o r ê t s oî i le sous-
bo i s est assez d e n s e p o u r cpi'il i)ui.sse s 'y 
r é f u g i e r . A P o l o n n a r u w a , s u r le s i te a r c h é o -
l o g i q u e don t n o u s a v o n s p a r l é , u n e i )a r t ie de 
la f o r è l a été d é g a g é e de son sous -bo i s p o u r 
m e l i r e en v a l e u r les r u i n e s d c l ' a n c i e n n e 
ci lé du XIL siècle. D a n s ce s e c l e u r (en h a u t el 
à g a u c h e de la c a r t e ) oî i ne subs i s t en t cpie les 
g r a n d s a r b r e s , on ne t r o u v e j a m a i s a u c u n 
Lor i s . 

L a g r a n d e d i s c r é t i on du L o r i s est sa ])rin-
c i p a l e sauvegarc le . On ne le I r o u v e (pte t rès 
r a r e m e n t de j o u r , d o r n i a n l , r o u l é en b o u l e , 
d a n s les b r o u s s a i l l e s les p l u s épa i s ses . E l dc 
nu i t , ses d é p l a c e m e n t s sc f o n l d a n s un s i l ence 
abso lu . Le j e u n e uni([ue (]ui na î t a])rès u n e 
|)ério<U' de ge s l a l i on d ' e n v i r o n 0 m o i s ( d ' a j i r è s 
Xieho l l s , 1939) r e s l e p e n d u au i ie lage de 
l ' a b d o m e n de sa m è r e . 11 r e s s e m b l e a l o r s à u n e 
])etite s o u r i s s e m i - a d u l t e . 

Ce j e u n e ne j o u e j a m a i s . D ' a i l l e u r s il se 
f e r a i t p r o b a b l e n i e n l c a ] ) l u r e r j ia r les r a p a c e s 



noclurnes s'il se faisail renuirquer. El l'on 
sail bien que le jeu des jeunes Priiuales 
conlribuc surloul à ra])|)renlissage d'uue vie 
sociale qui, cbez le Loris, esl réduite à sa 
plus simple expression : il vivra solitaire 
comme ses ancêtres. 

(Les pbotogra])hies présenlées onl élé réali-
sées à Ceyian, par C.-M. Hladik). 

D e t a i l d e l ' o r e i l l e d u L o r i s . C e r t a i n s c r i s t r è s a i g u s 

d o i v e n t p e r m e t t r e la l o c a l i s a t i o n d e s i n d i v i d u s e n t r e e u x . 

XX"^ SALON DU CHAMPIGNON 

organisé au Jardin des Fiantes par ie Laboratoire de Cryptogamie se tiendra, du 
W au 18 OCTOBRE 1970 (9 b. à 18 b.), dans la Galerie de Botanique, 12-14, rue de Buffon, 
Paris V . 

Deux thèmes principaux y seront présentés : 

— Champignons vivants. 

— Protection de la Nature et Mycologie. 

Entrée : 2 F. 

microscopes 
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LE LAQUIER 
du Cambodge 

Depuis plus (le ui/igl ans l'un de nous s'esl posé le problème de l'origine el du rôle du 
cuoulehouc chez l'hévéu. Les lechnigues physico-chimiques modernes, de poinle, n'onl pus 
amené à une meilleure compréhension de l'écoulemenl du lulex. Xous uvons, depuis un cerluin 
lemps, luissanl de côlé les données coimues chez l'héuéu, essuyé de eomijrendre le phéno-
mène uu moyen d'essences elles-mêmes saignées. 

Les laquiers d'Asie du Sud-Esl nous onl semblé êlre lui malériel inléressunl. Noire élude 
sur Hhus (lOli'i), nous u umené (i consluler que beuucoup de fuils physiologiques connus sur 
l'héuéu se relrouvuienl chez le luquier de Chine. Ici nous enlreprenons une mise uu poinl sur 
le laquier du Cambodge Mehmorrhoea laccifera ce qui nous u conduil à aborder une récolle 
foreslière uraimenl peu connue. Anacardiacée comme le Rluis, Mclanorrhoea planle de régions 
moyennemenl humides confirme les résulluls précédemmcnl oblenus. 

Le Laqu ier Khmer (ou Krœul) 

Crévosl (1927) donne comme répartil ion du 
Krocul au Cambodge : la province de Kom-
pong Si)eu au Sud, dans les régions de Pbnom 
Sraucb et de Samrong Tong, la province de 
Komi)ong Cbbnang, vers Long Yek, Hola Peir 
et Pbsar Babau, la province de Kompong 
Thom, plus au Nord, dans la région de Sl)aung 
(Kompong Cben). 

Nous avons voulu réviser les connaissances 
que l'on a sur la hupie du Cand)odge, connue 
par le seul texte de Crévosl, dont nous ne 
relèverons d 'ai l leurs pas toutes les erreurs. 

Delvert, dans son livre magistral sur le 
paysan khmer , omet totalement les activités 
de récolte en forêt des habitanls des campa-
gnes, récoltes ce])endant Iradilionnelles. 

Notre attention a été attirée sur la huiue 
du Cambodge par les travaux de H. Teulières 

(19()3) ([ui constatait cpie l ' industrie d'art de 
la hupie à Thu Dau Mot (Phu C.uong) au Sud 
Vietnam lUilisait traditionnellement la laque 
de Kroeul et que les essais de culture de 
Rhus avaieni été un échec, en part ie pour 
cette raison. 

Celle laque récoltée au Cambodge esl tou-
jours acluellemenl, nudgré les aléas de 
l'heure; ex])()rtée d'une façon ou d'une aulre 
vers Saïgon. 

L 'A rb re et son hab i ta t . 

Le Doeum Kroeul est un arbrisseau d'en-
viron ()-7 m de haul, assez commun daus la 
forêl mosaïque à Pins qui semble constituer 
sou habilat ludurel, forêt que l'on retrouve 
d'ailleurs sur la rive Sud du (irand Lac (Houle 
de Sihanoukville, haute vallée du Stung Pur-
.sat). 



Le s a i g n e i i r et s o n a i d e . 

Bien que Pinus merkhusii ne soil pas le 
sujet de noire étude, signalons, au passage, 
la répart i t ion exceptionnelle de celle essence 
au Cambodge, largement répandue en plaine 
au Xord du Grand Lac et existant prat ique-
ment dans toul le Sud montagneux de Kep à 
Khemara Pbouminvil le en passant par Kiri-
rom el la baulc région de Pursal . 

On renconlre le Kroeul de façon assez fré-
quente aulour des quelques villages dc la 
région. 

La s a i g n é e . 

11 fournit un bois (rébcnisleric ct ses feuilles 
jeunes sont consonunées connue légume. 

Certaines ])ersonncs sonl allergiques au 
Melanorrhea, qui possède un effet plus ou 
moins vésicant, mais les accidents seiublent 
nu)ins graves que ceux provoqués par Rhus. 

Quaiul nous avons visité la station cn mars 
1970, les arbres se signalaienl par leur feuil-
lage rougeâtre élanl alors cn période de 
défoliation. 

A n a t o m i e de l 'écorce de Krœul . 

L'écorce de Ivroeul est épaisse, au nu)i.nent 
de son ex])loitali()n, d'environ un demi-cen-
limètre. Celle écorce ne possède pas au poinl 
de vue dc l 'organograpbie générale de par-
licularilés Inen nuirquées. 

I .e c h l i n a l i ( r e n i a r q n e r la p a u v r e t é d u t a p i s v é g é t a l ) . 

On distingue un suber, un i iarencbymc 
cortical avec des nuissifs de sclérencbyme 
allant dc l'assise subéro ])bellodermique au 
liber, un liber possédant des bandes étroites 
de cellules séparées par des rayons intra-
libériens ou nuHlullaircs dont la largeur varie 
de 1 à 4-5 ccllules. 

Nous suppo.sons que nous sonunes ici en 
])résence de lalicifères articulés, peu anas-
tonu)sés (on renconlre parfois des anastomoses 
au niveau et autour des rayons médullaires) . 

Les « lalicifères » de Melunorrhoeu exislcnt 
dans deux directions part iculières. 

On Irouve des lalicifères en deux à trois 



couches parallèles à la nappe cambiale et cles 
lalicifères de rayons méchdlaires perpendi-
culaires au camhium. 

Il demeure possible, nuiis iu)us ne l'avons 
])as vérifié, cpie les lalicifères exislenl dans le 
bois ciui aurait parfois un caractère ([uelcpie 
peu vésicant. 

Xous sommes très embarrassés pour définir 
ces organes excréteurs dc façon exacte. Si 
l 'anatomie de ces lalicifères n'était jjas aussi 
proche de celle des lalicifères de Rhus, cpii 
lui excrète un vrai latex, nous hésiterions, au 
poinl de vue classification, entre lalicifères el 
résinifères. Le canal sécréteur esl entouré par 
un massif de petites cellules ; comme la 
lumière du canal semble s'élargir avec l'âge, 
on peut penser cjue la lacpie provient de la 
deslruelion des cellules entourant le canal. 

Plus complexe encore esl l 'explication de 
la ])résence de cellules séerétrices, isodiamé-
Iricpies, par lile de deux ou trois cpii sonl 

ÇOUPG IRGRRAVGRIOLF 
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chamois dans une coupe non colorée el non 
vidée (la lacpie élanl noire) el cpii se colorent 
en rouge i)âle par le Soudan 111. 

Ces cellules sécrètent-elles aussi de la 
lac[ue ? Le produit denieure-l-il dans ces 
cellules ou passe-l-il clans les lalicifères ? 
Xous ne ])ouvons répondre à ces cpieslions. 

Exp lo i ta t ion du Krœul . 

Xous reviendrons après sur l 'économie de 
la production. 

1) La Saignée : 

Le saigneur emiiloie une sorte de couteau 
à saigner à lame réniforme d'environ 10 cm 
d'envergure, montée sur un manche mélallicpie 

RAYON MEDULLAIRE 

c o u p e l a n g e n t i e l l e 

de 20 cm el un manche de bois, le lout allei-
gnant une cinciuantaine de cenlimèlres. L'ins-
trument se nomme chhnak, il est de fabrica-
tion locale, la lame de ressort automobile 
fournissant, comme d'habitude, la matière 
première. 

Le saigneur dégage le rhytidonie avec le 
couteau (sans martelage contrairement à ce 
ciu'indicpie Crévosl). 

Il fail ensuile une incision en V, l'angle 
étant d'environ 30° el la longueur d'incision 
10 cm. 

R A Y O N S 

M E D U L L A I R E S 

CELLULES 
SECRETfi) 



D I S P O S I T I O N DU P A N N E A U 

DE S A I G N É E 

11 décolle l'écorce (probablement pour déga-
ger les lèvres de la blessure) et introduit dans 
la pointe du V un petit tube de bambou 
[ampong), d 'une dizaine <le centimètres de 
long et de 3-1 cm de diamètre, coupé en 
biseau au sommet, le côté le ])lus long restant 
externe. 

11 n'y a pas d 'écoulement instantané du 
latex ; cependant en saison des pluies et sui-
les liantes b rand ies on constaterait au début 
de la saignée un écoulement blanc de latex. 

2) Mise en Saignée des arbres vierges. 
Le saigneur tente d 'abord une saignée vers 

K r œ u l en t ' x p l o i t . i l i o n . 

,")(» cm du sol ; s'il n'obtient jias une idée 
convenable de la valeur de l 'arbre, il réitère 
celle saignée d'essai vers 2 m. 

3) ¡i.vpJoil(dion el liécolle. 

Les arbres, suivanl leur diamètre, reçoivenl 
L 2, 3 séries d'encocbes, la saignée se i)rati-
quant de bas en haut . Cluupie saignée esl 
csi)acée de 10 cm environ. L'arbre peut être 
exjiloité très liant jusciu'à 1-5 m, le saigneur 
peut alors se servir «l'une écbellc lors de ces 
saignées. 

La récolte a lieu tme fois lous les 10 jours 
en saison sèche, une fois par semaine en 
saison des ])luies. 

L 'anipong csl alors enlevé el le produit 
reliré avec tme raclette aiipelée lamgvu. 

Ix ' ampo i ig m i s en p l a c e . 

Les saigneurs distinguenl deux ly])es d 'ar-
l)res et de jiroduits. Les arbres à tronc lisse 
donnenl un produit brun, peu abondant , coa-
gulé, le Aci} moan (C.rotle de jioule). 

Les arbres à tronc ru"ucu.x fournissent un 
produil noir, plus aiiondanl, licjuide lors de 
la récolle, le ih'eng (huile). Les deux produits 
sonl récollés dans le même récipient. 

Les saignein-s, en ])!antation d'hévéa, signa-
lent d'aillein-s aussi des caractères d'écorce 
cn rajiport avec la jiroductivité el il semble, 
d'aiirès nos souN'enirs, (tue les observations 
vonl dans le même sens. 



Economie de la sa ignée du Krœul . 

Cette récolte a lieu dans une région fores-
tière restée probal)lenient très traditionnelle. 
Sur une superficie de 70 000 k m ' il existe 
5 villages groupant environ 3 000 liabitants. 
On trouve parmi ccux-ci une centaine de 
saigneurs (travail du chef de famille). 

Le saigneur que nous avons interrogé. M. In 
Sin du village de Phum Sambuor, au Nord 
de Kompong Chen est mar ié et père de 
4 enfants. 11 cultive un hectare de rizière, 
possède une paire de bœufs et nourrit 8 porcs 
(Nous ferons grâce au lecteur du décompte 
de la volaille). 

Le gros de ses revenus provient donc des 
produits forestiers, laque, huile de bois, 
plantes médicinales. 

Nous avons indiqué que la saignée a lieu 
une fois par semaine, la tâche est de 150 à 
200 arbres (visités tous le même .jour ou plus 
probablement par roulement dans la semaine) 
ce qui représente environ 500 ampongs. 

Il faut estimer le produit récolté mensuel-
lement à une touque à i)étrole d'environ 
20 litres, chaciue touque rappor tant 900 riels 
sur la base de 35 riels/kilo (10 riels = f f ranc) . 
Le produit est livré au commerçant de traite 
chinois lors des déplacements de M. In Sin, 
à bicyclette, à Kompong Chen. 

Nous pouvons calculer, en gros, l 'apport 
d 'argent que représeide la laque dans cette 
famil le à environ 10 000 riels/an. 

Conclus ion. 

Nous pensons (lue l 'étude des récoltes tra-
ditionnelles de produits forestiers a |)eu ou 
n'a pas intéressé les ethnologues ct les 
ethnobotanistes. 

Ici le procédé nous vient du fond des 
âges et devait déjà être le même à la période 
angkorienne. 

Rappelons que la Styrax est exploitée à peu 
près de la même façon par décollement d'un 
petit panneau d'écorce mais le benjoin est 
une résine cpii ne s'écoule pas. 

Cette toule petite exploitation agricole 
demeure intéressante mais nous ne voyons 
pas très bien si elle poui-rait faire l'objet 
d 'amélioration. 

La réco l t e de l ' a m p o n g . 

Le volume du i)r()duit récolté demeure 
faible et on doit s ' interroger pour savoir si 
un accroissement de la quantité commercia-
lisée ne tarirait pas plutôt qu'elle augmente-
rait les gains des récolteurs. 

On pourrait , en effet, envisager la plantation 
d 'arbres sélectionnés, hauts producteurs et 
l'emploi de l 'arsenal des produits et des 
techniques (pii existent pour améliorer la 
production de l'hévéa, mais, répétons-le, la 
laque de Kroetil reste une i)etite exploitation 
forestière traditiounelle el il esl probable que 
« le jeu n'en vaudrait pas la chandelle ». 

Le seul procédé d'amélioration économique 
serait en définitive rutilisation de la laque au 
C.ambodge en créant des ateliers de laquislcs. 

Nous remercions M. Bun Chheng Houlh chef 
de la division forestière de Kompong Chen 
qui nous a permis ces observalions. 
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J. -C. LACAZE 

CONTRE LA POLLUTION 
D E S M E R S 

Méthodes d'étude de la toxicité des produits ant i -pétro le 

L'af fa i re du « Torrey Canyon » a montré comb ien 
on était mal préparé à lutter cont re les po l lu t ions 
acc idente l les de grande ampleur . Ce nauf rage 
l ibéra en mer 120.000 tonnes de pétro le brut prove-
nant des g isements du Koweït . Entraînés par les 
vents et les courants , les t i ydrocarbures se répan-
di rent sur les r ivages env i r onnan t s ; des mesures 
hât ives furent a lors emp loyées pour les é l iminer 
tel l 'usage massif de solvants émulsionnants. A la 
sui te de ces déversements , des observat ions locales 
ind iquèrent b ientôt que ces produ i ts avaient des 
effets net tement noc i fs sur les o rgan ismes marins. 
Les considérations d'ordre biologique étaient élu-
dées ou restaient au second plan. Le remède deve-
nait pire que le mal. 

Plusieurs agents émuls ionnants furent ut i l isés. 
Sur le r ivage, ces produ i ts pulvér isés sur la couche 
de pétro le recouvrant les rochers prennent , au 
contac t de l 'eau, un aspect lai teux. Après un bref 
contact , on r ince au jet. La marée peut d 'a i l leurs 

ef fectuer nature l lement ce t ravai l de r inçage. La 
quant i té de produ i t à emp loye r pour le t ra i tement 
dépend de la f lu id i té du pétrole. Pour un pétro le 
encore f lu ide, une par t ie pour c inq part ies de 
pétro le suff i t . Par cont re , pour un pétro le séché, 
il est nécessai re d 'u t i l i ser autant de produ i t qu ' i l 
y a de pétro le à détru i re . 

La compos i t i on de ces solvants émuls ionnants 
est net tement d i f férente de cel le des détergents à 
usage ménager : ils sont composés d 'un mélange 
de tensio-act i fs émuls ionnants non ion iques et de 
so lvants aromat iques. 

La tox ic i té de ce type de produi t ant i -pétro le 
dépend donc des tox ic i tés respect ives de ses deux 
composan ts : solvants et tensio-act i fs émuls ion-
nants. En fait, el le réside en majeure part ie dans 
la « f rac t ion solvants », d 'autant plus dangereuse 
que sa p ropor t ion en a romat iques est plus grande. 
Néanmoins , cet te tox ic i té est compensée par la 

Ti'a i U' incri l d u poi l d e P o i i h l c -

vcMi p a r u n a g e n t é i n u l s i o n n a n i 

a n t i - p é t r o l e ( 1 2 / 8 / l i 7 ) . 



P i i l v é ï ' j s a t i o i i cl b i -assage d ' u n nouveau p r o d u i t a n l i - p c t r o l e non toxique : le 
COHKXri' 7()()4 l o r s du I r a i t e n i e n t d ' u n e s u r f a c e p o l l u é e p a r le p é t r o l e ( P h o t o -
l h è ( | u e Hsso) . 

volat i l i té de cet te f rac t ion lorsqu'e l le est di luée. 
L ' i nc idence éco log ique de cette observat ion est évi-
dente. Le seui l de tox ic i té en mi l ieu battu est 
moins élevé que dans une zone calme. 

Nous avons pu mettre en év idence l ' in f luence de 
cet te volat i l i té sur des cu l tures axéniques (1) de 
mic roa lgues p lanc ton iques marines. Si les d i lu t ions 
du tox ique sont aérées pendant une t ieure avant 
d 'ê t re in t rodui tes dans les cul tures, leurs effets 
sont t ro is fo ls moindres que lors d 'une incorpora-
t ion immédiate . 

Par ai l leurs, des essais ont été ef fectués pour 
dé terminer la v iabi l i té de la d la tomée Phaeodactylum 
tricornutum après des expos i t ions de plus en plus 
longues à des concent ra t ions tox iques d 'un produi t 
ant i -pétrole ; on constate ainsi que les cel lu les sont 
tuées après 30 minutes d 'expos i t ion à des concen-
t ra t ions de 40 mg / l i t r e du produi t . La dest ruct ion 
est immédia te pour 50 mg / l i t r e . 

Les résul tats d 'aut res expér iences nous indiquent 
que l 'act iv i té p t io tosynthét ique d 'une b iocénose 
mar ine — const i tuée par l 'associat ion de micro-
a lgues recouvrant les suppor ts immergés — est 
rédui te de 70 % pour la concent ra t ion de 20 mg/ l i -
tre, après une expos i t ion de 14 t ieures au produi t . 

Une autre possib i l i té s 'of f re également à l 'expéri-
mentat ion : cel le d 'é tudier les effets du pol luant sur 
la b io log ie d 'écosys ièmes expérimentaux. Ces der-
niers peuvent être établ is de la façon suivante : de 

(1) Elevage (ou cul ture) a.xénique signifie que dans le 
milieu ne se multiplie qu 'une seule espèce vivante, à 
l'exclusion de tout au t re germe, y compris les bactéries. 

l 'eau et des sédiments avec leurs organismes asso-
ciés sont prélevés dans le mil ieu naturel, puis 
t ranspor tés au laboratoire. Les sédiments puis 
l 'eau, également répart is dans de grands béctiers 
en verre, const i tuent des écosystèmes expérimen-
taux que l 'on dispose sous un éclai rement homo-
gène, dans une salle c l imat isée. Ce type de recher-
che éco log ique a été désigné sous ie nom de 
méthode mic rocosmique (2 ) , du fait de la petite 
tai l le des systèmes ainsi établ is (microécosystè-
mes) et de leur isolement du reste de la biosphère. 

(2) O d u m et H o s k i n , li).')7. 

l i s s a i d e n o u - t o x i c i t é d u C O R E X I T 7(i(i4 s u r d e s c re -
v e t l c s d a n s d e s b o c a u x c o n t e n a n t d e s m é l a n g e s à 
c o n c e n t r a t i o u s d i f f é r e n t e s ( p h o t o t h è q u e E S S O l . 
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C u l t u r e s cle M i c r o - a l g u e s p l a n c t o n i q u e s u t i l i s é e s i ) ou r t e s t e r les 
e f f e t s (les p r o d u i t s a n t i - p é t r o l e . 

Le Professeur Fontaine préc ise les avantages (de 
ce p ro toco le : 

•— possib i l i té qu' i l nous (donne de bien l imiter le 
champ de notre expér imenta t ion , a lors que 
p lus ieurs écosys tèmes du monde mar in commu-
niquent généra lement les uns avec les autres 
et que des échanges de mat ière et d 'ê t res 
v ivants sont f réquents entre eux ; 

— capac i té qu ' i l nous appor te de mainten i r f ixés 

un cer ta in nombre de fac teurs phys iques et 

ch im iques qui, dans la nature, var ient ; 

— enf in, il nous permet de réal iser p lus ieurs micro-

écosys tèmes aussi comparab les que poss ib les et 

ainsi de tenter, en réal isant une po l lu t ion à 

d iverses concent ra t ions , la dé te rmina t ion du 

seui l approx imat i f de cet te po l lu t ion. 

Di f férentes modal i tés expér imenta les peuvent être 
ut i l isées. Par exemple , in t roduc t ion du po l luant lors 
de la cons t i tu t ion des écosystèmes. II est a lors 
intéressant d 'é tud ier la dégradat ion des tens io-act i fs 
et l 'évo lut ion de la f lore et de la faune au cours des 
mois d 'expér ience . 

II est aussi poss ib le d 'a t tendre p lus ieurs mois 
avant d ' i nco rpo re r le po l luant . Ce laps de temps 
permet d 'ob ten i r des écosys tèmes « équ i l ib rés », 
carac tér isés par des act iv i tés photosyn thé t iques et 
resp i ra to i res constantes d 'une mesure à l 'autre. 

La cons t i tu t ion d 'écosys tèmes expér imen taux doi t 
être env isagée dans son sens le plus large ; des 
expér imenta t ions ana logues peuvent être éga lement 
réal isées dans le milieu naturel. II faut noter, à ce 
sujet, que le milieu lagunaire se prête par t icu l ière-
ment bien à ce genre d ' invest igat ion. Des zones 
ar t i f i c ie l lement d é l i m i t é e s , con tenant p lus ieurs 
mètres cubes d 'eau const i tuent autant d 'écosys-
tèmes pouvant fa i re l 'objet de po l lu t ions expér imen-
tales. L ' in f luence des fac teurs c l ima t iques est a lors 
mise en év idence sur l ' in tensi té des po l lu t ions. Effec-

t ivement , les essais que nous avons ef fectués à 
d i f férentes tempéra tu res ind iquent une p lus for te 
tox ic i té pour les a lgues se déve loppant dans une 
sal le de cu l tu re p lus f ro ide. II conv ient de rap-
peler, à ce propos, que le naufrage du « Torrey 
Canyon » s'est p rodu i t en mars 1967. Cette date 
p récoce n'a pu qu 'aggraver l 'ampleur de la cata-
s t rophe. 

II est éga lement ut i le de cons t ru i re des écosys-
tèmes synthétiques à part i r des é léments les p lus 
représentat i fs d 'un b io tope. Nous avons ainsi éla-
boré des écosys tèmes composés de c rus tacés 
( copèpodes ) et de microa lgues. L 'é tude des effets 
d 'un po l luant est a lors réal isable dans des condi -
t ions r igoureuses sur plusieurs générations de 
chaque é lément const i tu t i f de la b iocénose. Par 
ai l leurs, ces écosystèmes s impl i f iés peuvent être 
rendus fac i lement axén iques (opéra t ion nécessai re 
pour de nombreuses expé r imen ta t i ons ) . 

Bien des prob lèmes relat i fs à la p ro tec t ion de 
la nature devraient être résolus par l 'é tude des effets 
des po l luants sur la b io log ie d 'écosys tèmes expé-
r imentaux, que ceux-c i so ient s imp les ou comp lexes , 
é tab l is au laborato i re ou dans le mi l ieu naturel . 

Le déve loppement de ces recherches permet t ra i t 
p robab lement de f ixer des paramèt res plus sensi-
bles pour mesurer les ef fets des produ i ts ch im iques 
in t rodu i ts dans le mi l ieu naturel et pourra i t ainsi 
const i tuer les é léments d 'une rég lementa t ion de 
cont rô le plus e f f icace. 

L 'augmenta t ion c ro issante du tonnage des pétro-
l iers, les fo rages en mer sans cesse plus nombreux 
rendent possible, vo i re p robab le , l 'appar i t ion de 
nouvel les ca tas t rophes c o m m e cel le du « Tor rey 
Canyon ». Si une rég lementa t ion in ternat iona le p lus 
sévère est suscept ib le d 'en d im inuer les conséquen-
ces, il reste tou jou rs u top ique de c ro i re qu 'e l le les 
é l iminera à coup sûr. De nouveaux produ i ts plus 
etticaces et moins toxiques do ivent donc être 
é laborés. 
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Ces d ispersants ch imiques devraient favor iser un 
éta lement plus comple t des nappes de pétrole et la 
fo rmat ion d 'émuls ions permanentes, ce qui n'a pas 
été le cas avec les d ispersants ut i l isés lors du 
nauf rage du « Torrey Canyon ». A ins i les observa-
t ions que nous avons pu faire à ce propos indi-
quent que, dans tous les cas, les émulsions sont 
instables; après quelques heures, le pétrole 
remonte à la sur face. Ces remarques furent confir-
mées par un groupe de chercheurs du laborato i re 
de Plymouth. 

Ce qui rend de te l les recherches généra lement 
t rès longues et dé l icates est qu' i l ne suff i t pas de 
t rouver un agent tensio-act i f qui soit bon dispersant . 
Il faut aussi que ce produi t soit essent ie l lement 
inoffensi f pour les organ ismes vivants marins. A 
p lus for te raison, la tox ic i té de ces émuls ionnants 
synthét iques ne doit pas f re iner ou arrêter la dégra-
dat ion bactér ienne du pétrole, comme ce fut le cas 
en 1967. 

Les essais b io log iques devraient donc être plus 
minut ieux. En par t icu l ier , il faut insister sur la 
nécessi té de tests à long terme. Par ai l leurs, il 
serait bon de ne pas négl iger les effets secondai res 
des pol lu t ions, se t raduisant généra lement par de 
for tes var ia t ions des facteurs phys icoch imiques ; 
or, ces effets, comme nous l 'avons ment ionné pré-
cédemment , peuvent fac i lement être mis en év idence 
sur le métabo l isme d 'écosystèmes expér imentaux. 
Un produi t ant i -pétrole convenab le devrai t égale-
ment favor iser la dégradat ion bactér ienne du 
pétrole. Ef fect ivement , l 'addi t ion d'« a l iments » 
ni t rés et phosphorés accroî t le taux d 'oxydat ion du 
pétrole. Pour les zones d 'eau peu profonde, cette 
recherche est suscept ib le d 'avoi r des app l ica t ions 
prat iques. 

Tro is années se sont écoulées depuis la cata-
s t rophe du « Torrey Canyon ». De nombreuses 
observat ions et expér imenta t ions ont été ef fectuées, 
permet tant de dégager les caractères or ig inaux de 
ce type de pol lu t ion et de mieux dél imi ter les 
in f luences respect ives des deux catégor ies de pol-
luants : pétro le et solvants émuls ionnants. En ce qui 
concerne ces dern iers, nous pensons au jourd 'hu i 

qu' i ls n 'auraient pas dû être uti l isés en mer pour 
trai ter de grandes surfaces. Dès 1961, quelques 
océanographes avaient s ignalé la tox ic i té des 
agents émuls ionnants sur la vie marine ; seul le 
caractère soudain du naufrage d'un pétrol ier de fort 
tonnage permet d 'expl iquer une ut i l isat ion aussi 
inconsidérée. Cette excuse ne pourra plus être invo-
quée à l 'avenir. 
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J A C Q U E S M É T R O N 

ÎÎQô Sioletô 
* 

Vous voilà m a i n t e n a n t suff isamment 
exercé ; après un certain nombre d 'excur-
sions vous vous êtes famil iar isé avcc ces bons 
amis, les bolets, que nous venons de passer 
en revue. Vous pouvez alors é tendre votre 
cbamp d'action et passer à un troisième 
degré. Revenons donc au premier sous-genre, 
rnbiponis, celui des Bolets p roprement dits. 

L e s b o l e t s a p p e n d i c u l é s , s e c t i o n Appendiculafi 

A côté de la section Pachypodes dé jà traitée 
et dont il fau t re je ter les sujets, leur cbair 
étant plus ou moins amère, se trouvent les 
Appendicalati qui sont très bons et même 
excellents. Ce sont, en général, de beaux 
cbampignons robustes, à chapeau mat très 
légèrement velouté, de teintes diverses (du 
grisatre-ocracé très clair au b run - j aunâ t r e et 
au rouge groseille), à chair f e rme jaunâ t re , 
c rème ou sulfurine, bleuissant légèrement 
(parfois à peine) à la cassure, de saveur légè-
rement acidulée. Les tubes, et surtout les 
pores, sont remarqual) lement jaunes, j aune 

Cf. .Science et N a l u r e . L e s B o l e t s . J a c q u e s M é t r o n . 

i re p a r t i e N" 97 .Tanv . -Fév r . 1970. 

2e p a r t i e N° 100 . J u i l l e t - A o û t 1970. 

d'or à crème-citrin vif, avant de passer à 
l 'olivâtre en vieillissant ; ils bleuissent au 
froissement, f^ied épais, ventru, souvent 
pointu en l)as, parfois nuancé d'un i)eu de 
rose, orné en haut d'un fin réseau serré à 
])etites mailles jaunes devenant ensuite plus 
ou moins rougeât re-brunât re ; il f au t parfois 
utiliser la loupe pour bien le distinguer. 

— 11 n'y a sans doule qu 'une seule espèce, 
le B O L E T A P P E N D I C U L É , B. appendicnlaliis 
(10-15 cm) avec deux variélés que beaucoup 
considèrent cependant comme espèces dis-
tinctes. Chez le lype le chapeau se lienl daus 
la gamme des bruns, de l 'ocracé au l)run-
rouge, le i)lus souvenl marron-fauve . 

— La variété pallescens montre un chapeau 
très clair, un peu grisâlre ou crème un peu 
olivâtre, et pourrait être faci lemenl confon-
due avec le Bolet blanchâtre , B. albidus, à 
chair amère (voir plus haut) . 

— Le C È P E R O Y A L (quel grand mol !), B. 
regius, (ou var. regius de B. appendiculalus) 
esl, sans raison bien valable, plus recherché. 
La teinte du chapeau esl dans la gamme des 
rouges vineux : de crème rosâlre à presque 
rouge sang, et surtout de rouge-groseille à 
pourpre-lilas. Sa chair ne bleuit que très peu. 



ou incinc pas du loul ; elle possède, eu prin-
cipe, un cerlain goûl de noix ])lus marqué que 
chez les aulres appeiulicnlali. 

Gros bo le t s b leu i ssan ts . 

Toujours chez les Tiibiporus, nous allons 
mainlenanl passer en revue cel ensendjle 
de bolels, presque lous à pores rouges 
ou rouge-orangé (exceplionnellemenl jaune 
d'or), bleuissant intensément à la cassure, 
])armi lesquels se Irouve l'indigeste B O L I Î Ï 

SATAN, B. Salamis, étudié dès le début de 
ccl arlicle el sta- lequel nous ne reviendrons 
que pour mémoire ; les autres sonl, nous 
l 'avons dil, habiluellement confondus avec 
lui, cl cependant plusieurs sonl de bons 
comestibles. Tous (sauf B. Salamis et un 
aulre) ont la chair très jaune, bien plus jaune 
(pie la chair jiresque blanche du Satan ; ils 
bleuissent beaucoup plus inlensémenl que lui 
à la cassure, et aussi beaucoup i)lus rapide-
menl, à tel point que, pour juger de la cou-
leur initiale, il f au l se dépêcher de regarder 
dès la sé])aralion des morceaux. Ce bleuis-
sement est dit à l 'oxydation du « bolélol », 
produil chromogène inclus dans la chair, par 
l 'oxygène de l 'air ; il n'est la marque d 'aucun 
produi l l()xi(iue, nous l 'avons déjà dil. l.a 
superposition du jaune (couleur initiale de la 
chair) cl du bleu donne f réquemmenl une 
nuance verl foncé, plus ou moins bleue selon 
les degrés de saturation respectifs des deux 
teintes composantes. Ultérieurement la chair 
bleuie revient lentement à un grisâtre plus 
pâle, souvent nuancé de rose, qui di.sparailra 
définitivement à la cuisson ; el si celte der-
nière a élé cffecluée dans un récipicnl non 
métalliiiuc (cocotte en lerre) on retrouvera 
dans ra.ssietle le beau jaune d'or appélissanl 
de la chair non oxydée. 

En vieillissant la lendance au bleuissement 
diminue jusqu'à devenir parfois insensible. 
Mais la chair a pris en même temps une 
teinte gris-rosé, parfois rouge-betterave, qui 
a débuté pa r la base du pied puis s'est éten-
due progressivement jusqu^en haitl ; rtous 
verrons que ce phénomène csl particulière-
ment marqué chez B. Qiielelii. Sous le cha-
peau, les pores sonl rouges, plus ou moins 
orangés (parfois j aune - orangé ou jaune 
d'or) ; eux au.ssi bleuissent ou verdisseiDl 
intensément à ra t louchemenl . Chez presque 
tous le pied porte des traces très nettes de 
rouge ou d'orangé, parfois par la leinlc du 
fond, mais le plus souveni par les mailles 
d'tm réseau ou par une ponclualion serrée. 

B. (ippendifuliilus (dessin de Madame Horv). 

On les grouiie habituellement en une seclion 
Laridi ; R. Heim, à juste lilre, les subdivise 
cn deux slirpes. Nous aurons l 'audace, ici, 
d'en faire deux sections. 

Bo le t s b leu i ssan ts c o m e s t i b l e s , 

s e c t i o n Eryfhropodes. 

II s'agil de trois esjjèces, intéressant la 
cuisine, qui ont élé longlemps considérées 
à tort comme vénéneuses à la suite de confu-
sions probables avec B. Salamis ou des espè-
ces voisines. Le pied, très nettement rouge, 
est grossièrement cylindrique, donc peu renllé 
à la base et beaucoup moins en général c[ue 
chez les Edales ; la chair est très jaune el 
verdit plutôt qu'elle ne bleuit. 

— Le BOLET BLAFARD, B. laridas ( 7 - 1 3 cm), 
bon comcsliblc, esl commun, en élé et en 
automne, sous feuillus cl plutôt en endroils 
omliragés. Il porte, sur un j)ied jaune ou 
orangé en haut, un réseau rouge-sang très 
net, assez fm et à mailles assez allongées, 
])lus brunâtres en bas. Le chapeau mal esl 
d'un ])run assez clair, loujours un peu livide 
ce qui justifie son nom, variant du jaunc-
ocracé à l'olivâtre, parfois nuancé de rosâtrc, 
surtout vers les bords. Les tubes sonl jaune-
verdâtre à pores rouges ou orangés, souveni 
moins colorés vers le bord, devenant brun-
rouge cn vieillissant, bleuissant aussi au frot-
tement. La chair (n'oublions pas qu'elle rou-
git plus ou moins cn vieillissant à partir de la 
l)ase du jiied) est jaune d'or à jaune abricot ; 
elle verdit ou bleuit très vile à l'air ; sous les 
tubes elle est superficiellement orangée, mais 
dépêchez-vous, elle bleuit presque tout de 
suite. 



S p o r e s Msses et l o n g u e m e n l f u s i f o r m e s d u B o l e t a m e r 
{Tijlopilus fellciis) o b s e r v é e s , a p r è s m é l a l l i s a t i o n s o u s 
vicie à l ' o i - ^ p a l l a d i u m a u m i e r o s e o p e é l e e l i - o m q u e a 
ba la .vage (x 5 511(1 e n v i r o n ) . (',7. Ijiboniloirc de Géologie 
du Muséum, l'iuis ' ) . 

— I . C B O I . E T .\ PIED ROUGE, B. ('ri/1 11 TO pus 

(7-13 c m ) , é g a l c m e n l h o n c o m e s l i i ) ! e , cs l 
a u s s i l ' è s c o m m u n d a n s les Itois, m a i s {i lulù! 
e n é t é t i u ' e n a u l o m n e , el d a n s les e n d r o i t s 
a é r é s . S o n ])icd h r u n , a s s e z f o n c é en h a s m a i s 
j a u n e en h a u t , n ' e s t p a s p o r t e u r d ' u n r é s e a u 
e n m a i l l e s d e filet m a i s il es t o r n é en h a u l 
d ' u n e a h o n d a n t c p o n c t u a t i o n r o u g e t r è s s e r r é e 
d o n l la g r a n u l a t i o n n ' a p p a r a i l n c t l c m e n t ([ue 
v u e d e p r è s ; d ' u n p e u p l u s lo in la z o n e a i n s i 

S p o r e s de Strobilomyres strobiliieeus v u e s au m i c r o -
scope p h o l o n i q u e ( x ' l ' . Î O O e n v i r o n ) . (Cl. .1. P e r r e a u ) . 

» 

t e i n l é e ] )eul s e m b l e r u n i f o r m é m e n t r o u g e . 
L e c h a p e a u , é p a i s el v e l o u l é . cs l h a b i l u e l l e -
m e n t d e t e i n t e f o n c é e , d e b r u n o l i v a c é à 
b r u n - g r e i u i l , r a r e m e n l p l u s c l a i r j u s q u ' à 
p r e s ( [ u e o r a n g é . L e s t u b e s j a u n c - v e r d â t r c à 
] )ores r o u g e s o u o r a n g é s b r u n i s s a n t p a r la 
s u i l e , r e s s e m b l e n l b e a u c o u p à c e u x d e 
l ' e s p è c e i ) r é c é d e n t e . L a c h a i r j a u i u ' - c i l r o n à 
j a i u i e d ' o r , m c i u e s o u s les t u b e s , v c r t l i l o u 
b le t t i t à l ' i i i r c o n u u e c h e z le p r é c c d c n l , el 
t e n d a u s s i à r o u g i r p l u s o u n u ) i n s à p a r l i r 
d e la b a s e . 

— C h e z le HOI.KT OE O r É u y r , B. Qiielclii 
(3-12 c m ) , a s s e z r a r e , m o i n s c o n n u cl m o i n s 
e s l i n u ' , v e i u t n l s o u s f e u i l l u s en é l é ei e n 
a u t o m n e , on n e d i s l i n g u e ni r é s e a u ni ¡ )onc-
l u a t i o n ; il csl c a r a c l é r i s c p a r la t e i n l e r o u g c -
b e l t e r a v e i n i c n s e q u e i ) r e n d d e I r è s b o i u i e 
h e u r e la c h a i r à la b a s e d u p i e d ( c o u p e z le 
c h a m p i g n o n en d e u x s u r l o u l e sa h a u l c u r 
ou d é t a c h e z s e u l e m e n t u n m o r c e a u à la b a s e ) 
a v a n l d ' e n v a h i r t o u t l ' e n s e m b l e p r o g r e s s i v e -
m e n t et p l u s r a p i d e m e n t q u e c h e z les j i r é c é -
d e n t s . C e l l e l e i n t e a l f e c l e e x t é r i e u r e m e n l la 
b a s e (lu p i e d (lui se c o l o r e en r o u g e v i n e u x , 
le h a u l r e s t i u i l h ) n g t e n i i ) s j a u n â t r e . L e c h a -
p e a u esl m ; i l - v e l ( ) u l é , le .nlus s o u v e n l t r è s 
t y ] ) i ( [ue iucn t b r i q u e - o r a n g é , m a i s p o u v a n t 
v a r i e r d e j a u n e - o r a n g é à b r u n - r o u g e â t r e . L e s 
t u b e s cl p o r e s r e s s e m b l e n t à c e u x d e s d e u x 
] ) r é c é d e n t s ; la c h a i r , a v a n l d e p r e n d r e la 
l e in le r o u g e - b e t t e r a v e , est j a u n e et v e r d i s -
s a n l c - b l e i t i s s a n t e , c o i n m e c e l l e d e B. e r i j -
Ihropux. 

Bo 'e t s b leu i ssan ts à t r ès g ros p ied, 

s e c t i o n Purpureus. 

C/esl le g r o u p e le n u ) i n s b i e n c o i m i i c a r , 
o u l r e l e s ty i )cs piiri)ur('us e l SdUinds, on y 
r e n c o n t r e d e s f o r i u e s i ) lus o u m o i n s a l f i n e s 
d e t o u t e s s o r l e s d o n l I ro i s s e u l e m e n t s o n t b i e n 
c a r a c l é r i s é e s . C>e s o n t le p l u s s o u v e n t d e t r è s 
g r o s c h a m p i g i u ) n s I r a i î u s ti 'ès é p a i s , à ])ied 
g é n é r a l e m e n t e n c o r e p l u s r c n f i é (¡ne c h c z les 
Edules (c 'es t là ( l u ' on p e u t p a r l e r d e p i e d 
o b è s e ) . L e u r c o m e s l i b i l i t é e s l i n c e r t a i n e el 
il c o n v i c n l , j i t sc[u 'à i ) lus a m p l e i n f o r n u ' , d e 
l es r e j e t e r . 

— L e H O L E Ï P U R P I ' B I N , B. purpureus (12-20 
c m el i ) lus ) , I rès gro.sse c s i ) ècc a u ])icd I r è s 
v c n i r u b u l b e u x , v i e n t en é l é p l u t ô l ( | u ' e n 
a u l o m n e d a n s l e s b o i s f e u i l l u s s e c s et c l a i r s . 
Ce I rès g r o s p i e d , p l u t ô t b u l b e u x ({u 'obèse , 
s ' a l l o n g e e n s u i l e l o u t e n r c s t a n l g r o s e l s o u -
v e n l d i f l ' o r m e ; d ' a b o r d j a u n e d ' o r e l o r n é 
d ' u n r é s e a u j a u n e , il d e v i e n t t r è s v i t e r o u g e 



vineux (comme nous le dirons pour le cha-
peau) pendani ((ue le réseau vire au rouge-
purpurin . Chapeau très homhé, éj)ais, très 
ferme (avanl la vieillesse !) se moulrant habi-
tuellement rose - carmin - vineux, cependant 
c rème- jaunât re pâle à l'origine mais on ne 
le voit jamais sous cet asjject car il bleuit 
instantanément au moindre contact, voire au 
souffle du vent, pour passer bientôt à cette 
teinte purpurine. Les tubes d'un jaune plus 
ou moins olivâtre et les pores, fins et d 'abord 
jaunes, passent très vite au rouge ou à 
l 'orangé. La chair, très épaisse et comi^acte 
est d'un jaune d'or intense mais elle bleuit 
encore plus fortement à la coupe que chez 
les ])récédents, prenaid uue teinte indigo 
foncé puis violacé-ardoisé virant ensuite len-
tement au rouge vineux ; sur le frais elle 
dégage une odeur fruitée caractéristiiiue 
inconnue chez toul autre bolel. ( 'er lainement 
loxique à l'élat cru, le bolet purpur in est 
sans doute comeslihle après cuisson quand 
on a bien affaire au lype ci-dessus décrit 
(cbair très jaune, odeur fruitée) et même très 
bon pour l 'auteur de ces lignes (uii l'a dégusté 
])lusieurs fois sans inconvénient, ceci cn 
dépit des appréciations souvent peu favora-
bles données par la littératiu-e ; mais il 
convient d'êlre très prudent et de rejeter 
non seulement les exemplaires LUI peu âgés 
ou véreux, mais loules les formes douteuses 
à chair pas très j aune el odeur différente 
ou absente. 

— Le BoLF-RR S . \ T . \ X , B. Salaïuis ( 1 0 - 3 0 cm), 
toxicpie cru, très indigeste cuit pour beau-
couj), doit toujours être rejeté. Es])èce plutôt 
estivale, de terrain calcaire, il a élé longue-
ment décrit plus baut à i)r()j)os des confu-
sions (paragraj)he Ediiles). Haj)j)elons tjue son 
très gros chai)eau Ijombé esl très |)âle, (jue 
son pied esl très obèse daus le jeune â.ge ct 
que sa chair, presque blanche, bleuit relative-
ment peu et pas très rapidement , et qu'elle 
dégage une odeur, peut-être assez faible, mais 
certainement désagréable. 

— F O R M E S V O I S I N E S . X O U S abordons un des 
domaines difficiles dans la connaissance des 
bolets, générateur de confusions qui sont cer-
laincment à l 'origine des appréciations erro-
nées d 'autrefois sur la comeslibilité des 
divers holets bleuissants à pores rouges. Xous 
ne pouvons pas enlrer ici dans lous les détails 
nécessaires i)()ur bien distinguer les formes 
les olus caractérisées et nous uous conten-

Si);ircs l i s ses , f i i s i f o n n c s , à s o m m e t t ro iu i i ié et d é p r i m é 
pai- l 'e-xisteiiee d ' u n p o r e g e r m i n a l if chez le Xcroconuis 
¡ l o r o s i n i n i s v u e s cn m i c r o s c o p i e é l e c t r o n i q u e à b a l a y a g e , 
ai)i 'ès n u ' l a l l i s a t i o n s o u s v i d e à l ' o r - p a l l a d i : ' m (x '2 000 
e n v i r o n ) . (CI. Ijiboraloire de (¡èologie du Muséum, 
l'aris ' ) . 

terons d'une revue un peu rapide ; n'oublions 
j)as (ju'il s'agil là d'un ensemble encore insuf-
fisammeut connu et de comeslibilité douteuse. 

Le B O L E T É P . \ I S , B. torosii.s, n'esl, selon 
H. lleim, (lu'une forme (ie B. pur pure us 
dépourvue de lout ])igmcnl rouge, donc très 
jaune dans toutes ses parties (sauf parfois 
sur les j)()res à (uii il arrive de rougir plus ou 
moins), de jauue citrin à jaune d'or, se 
tachant, au loucher, de IJ ICU (fui ))asse vile 
au brun-pourpre presque noir. Deux carac-
tères l'éloigneul davantage du type : le pied 
esl particulièremeut obèse el la chair, très 
jaune, bleuit si intensément el surlout si ins-
tantaiuMncnl à l'air (ju'il faut vraiment faire 
très vile pour apercevoir la couleur initiale. 
11 existe très prohal)lement des intermédiaires 
enlre les deux formes typiques ainsi décrites 
de B. lorosus et de B. piirpureus. 

Un aulre cèpe, le B O L E T DE M M E L E C A L , 

B. Le (ialiue, a élé confondu avec le suivant, 
voire considéré comme étant lui-même le 
vérilable B. lupinus (el aiusi l 'iulerprélait 
Bresadola, célèbre et très savant mycologue 
italien). 11 esl d 'aulre part facile à confondre 
avec le pur])urin car il montre la même 
silhouelle robuste, uu pied très sembla])le 
à réseau rouge, un chapeau épais aux tons 



ijruii-gi'isâlre niélaiigé d 'ocracé et de rDugeà-
Ire. Mais, à l 'origine il n 'é lai l pas du loul 
c rème j aunâ l r e , sa leinle élail brun-ocracé 
clair plulôl café au lail. De plus la cbair , 
nu)ins foncée, j a u n e sul fur in avanl de bleuir , 
dégage une odeur non f ru i l ée rappe lan t celle 
dc la cbieorée torréfiée. 

Le vér i table CKPK DE LOUP, li. liipinii.s (au 
sens de Fries, repr is pa r Krond)boltz) , se 
rapi)roche davantage de B. Salamis. C'est 
encore LUI champignon robuste, au ])ied moins 
renflé cependant que les précédents et plulôt 
a t ténué à la base, un peu en fuseau , de leinle 
plus claire, j aune en haul , l ) runàl re clair à 
la base, to ta lement dépourvu de réseau mais 
pouvan t por te r quelques fibrilles plus foncées. 
Chapeau pâle, gr isâtre - j a u n â t r e - ve rdâ t re , 
se macu lan t de rosa i re ou de j a u n e orangé. 
Chair j aune cilrin pâle d 'odeur un peu acide 
mais, dès avant la coupe, toul le champignon 
dégage une fa ib le odeur d 'acétylène. Pores 
rougeâl res p lus clairs, jusc(u'à j a u n â t r e sale, 
vers la marge . 

Xous ne t e rminerons j)as cette revue des 
Bolets les plus in téressants sans pa r l e r d 'un 
champignon , lype du sous-genre Gyroporus 
dont on fai l souvenl un genre disl incl tant il 
s 'éloigne des au l res p a r les s]K)res b lanchâ t res 
(au lieu de b run olivacé), les ])ores non ali-
gnés rayonnan ts , la chai r très cassante, le 
pied caverneux. 

— Il s 'agit de I ' I N D I G O T I E R OU C È P E B L E U I S -

s . \ N T , Boleins (ou (iijroporas) cyanescens, de 
f o r m e t rapue, un excelleni comestible ([u'on 
ne renconl re pas lous les jours . Il ne vienl 
qu 'en terra in sablonneux sec, i)lulôl en 
pér iode chaude , sous feui l lus comme sous 
conifères . Sa cha i r b lanche el très f e r m e 
bleuit in tensément , on peut dire v io lemment , 
el ins l an lanémenl à la cassure. C'est encore 
un exemple de champignon bleuissant pa r -
fa i t ement comestible. I.e chapeau convexe 
(5 à 11 cm) est b lanchâ t re ou j a u n â l r e pâle , 
l)arfois un ])eu plus ocracé, f loconneux, pelu-
cheux cl souvent s inueux, f réc iuemment sali 
dc terre ou de sable. Pied de m ê m e teinte, 
f ragi le , renflé au mil ieu, devenan t vile spon-
gieux el caverneux . Tubes et pores blancs 
ou j a u n â t r e s se tachant de bleu foncé au 
toucher. 

Les a u t r e s b o ! e t s . 

Xous avons assez longuemeni ])arlé de 
près de la moit ié des espèccs f r ança i ses de 

Bolets. Les rense ignements donnés doivent 
pe rmet t re , pour chacun d 'eux, de ne les 
confondre avec aucim autre, m ê m e lum 
décril . Il sort irai t du cadre (pie nous nous 
sommes assigné dc vouloir s 'é tendre davan-
tage ; nous ar r iver ions à rédiger un ouvrage 
analogue à ceux qui sont dé jà réalisés i)ar 
l'un ou l ' au t re de nos collègues. 

Xous espérons que les a m a t e u r s auront élé 
inléressés p a r nos rense ignements , tirés des 
mei l leurs el des plus récents ouvrages, mais 
aussi p rovenant de no t re expérience person-
nelle. X'ous pensons bien qu'i ls scronl ensuile 
lenlés d ' acquér i r une connaissance ])lus 
é lendue de ce groupe a l l rayan l ; le pelit 
ouvrage p ra l ique et peu coûteux « Les 
Bolets » / l / de not re ami Jean Blum, a t taché 
au Labora to i r e de Cryptogamie du Muséum 
Xal ional d 'Histoire Xalure l le , esl alors lout 
indiqué. Pour une é lude plus api)rofondie, 
ou encore pou r les a m a l e u r s de beaux livres, 
le récent et très complet ouvrage de A. Leclair 
et H. Esselle / 2 / , m ê m e lilre, avec ses 72 
p lanches en couleurs arl is l icaiemenl et judi-
c ieusement réal isées (I), accompagnées cha-
cune d 'une descript ion très s imple et très 
sûre, donnera toute sat isfact ion. 

Mais beaucoup au ron t pr is goût, nous en 
sommes cer tain, à celle rechcrche passion-
nan te de champignons sur le te r ra in el seront 
tentés p a r une mycologie ])lus générale . Ils 
t rouveront in fine une bibl iographie som-
ma i r e des ouvrages les plus couran t s dans 
cc domaine i)lus vasle. Il faut bien dire ([ue. 
s 'engageant alors dans une voie à la fois 
beaucoup plus longue et beaucoup plus large, 
le m o m e n l sera venu pou r eux de contrôler 
leurs dé le rmina l ions en fa isanl api)el à 
l 'expérience des mycologues chevronnés , de 
sorl i r sur le terrain avec eux, d'adhérer ci nne 
société d'e.rcarsions scientifiques comme la 
Sociélé Mycologique de France {3t>, rue Geof-
froy Sainl-llilcu're, Paris T''). oa les Nalura-
listes Parisiens {57, rue Cauier, Paris V*), 
lóales deu.r ayanl leur siège à l'intérieur de 
notre grande mcdson. le Muséum Xationcd 
d'Histoire Ncdurelle. Le Laboratoire de Cryp-
togamie {12, rue de Buffon, Paris V), enlrée 
dans le Jardin des Plantes, reste loujours « la 
disposition des intéressés pour tous conlrétles 
et délerminalions de leurs récoltes, jji-incipa-
lemenl le lundi loule la iournée {avcuit 
17 heures). 

(1) \'I)IR iicilrc iuiMlvsc d a n s .SCÍCÍICC el Níiluie II° !)4 
.Iiiillcl-.Adûl l!)(ii). 



La réco l te . 

Il ii'c.sl ])eul-èlre pas iiuililc de rai)])eler 
([uehpies règles à ohsei'vcr dès la recolle ou 
pour la préparaiion : 

1" - Ne l'anuisser en vue de la cuisine cpu' 
des chanii)igiu)ns donl on a, à couj) sin-, ulen-
liiiè l'espèce e! donl on connail bien la 
conieslibililè. 

2° - Ne conserver ciue les exemplaires en 
bon élal, sid'Iisammenl jeimes el fermes, non 
allai[ués par les vers ou les larves, ni jiar 
des moisissin-es quelconques, encore moins 
ceux qui onl sid)i un commenccmcnl de 
décomposilion, car ils risqueraient d'êlre 
aussi toxiques, el même davantage, (pie de 
la viande avariée. 

3" - Sectionner, dès la cueillette, la base 
du i)ied el nettoyer ou siqiprimer loul de 
suite les part ies souillées par la terre afin de 
ne pas salir les autres cbampignons du panier 
ct éviter ul tér ieuremenl un lavage ¡irolongé 
destructeur de saveur et d 'arôme. 

4° - Il est utile de séparer loul de suite, 
surtout dans le cas des bolels, les pieds des 
cba])caux cn les sectionnant au ras de ces 
derniei-s ; on évitera ainsi la moulée, dans 
les cluqieaux, des larves qui iieuvent se trou-
ver à la base ; on sectionnera éventuellement 
par tronçons, à part ir de la base, jusqu'à 
l 'enlèvement complet des zones du pied visi-
blement attaquées. On éliminera de la même 
manière les régions fibreuses ([ui se formenl 
aussi à par t i r du bas. 

5° - En principe on ne pèle pas les cbampi-
gnons car cela leur enlève généralement une 
])arlie de leur saveur et de leur arôme ; 
on enlèvera seulement, si besoin est, les par-
lies un peu souillées. Cependanl il y a des 
exceptions pour ceux donl le revêtement est 
amer ou de goiit désagréable (beaucoup 
d 'amanites, no lammenl l'Oronge), ou encore 
visipieux, et c'est le cas des Cèjies jaunes des 
pins {B. luleiis ou B. graimlatns) que l'on 
pèlera si possible dès la cucillelte ; plus lard, 
après début de dessiccation, l 'oiiération jicut 
êlre ])lus difficile. 

6° - Pour les Cèpes, selon le gotil de 
cliacun on at tacbera plus ou moins d ' impor-
tance à l 'enlèvement des tubes sous le clia-
])eau. A notre avis, ils sont mous et visqueux 
dès que le bolet n'esl plus très jeune cl 
l 'opération s'impose dès que le « foin » se 
sépare facilement du chai^eau. 

7° - Vous éviterez le lavage à grande eau 
{[ui ret ire lieaucoup de pa r fum. Vous lâcherez 

de vous contenter d'un léger brossage, sufii-
sant avec des exemplaires propres. 

Espèces à iden t i f ie r u l t é r i eu remen t . 

C.onlrairemenl à ce qui vient d'êti-c dil, 
il est absolument indispensable, en ce cas, de 
conserver tous les caractères, soil (pie vous 

.S|)ores s i i b g l o b i i l e u s e s e t r é t i c u l é e s d u Strobiloniijces 
si robiUiceus o b s e r v é e s en m i c r o s c o p i e é l e c t r o n i q u e à 
b a l a y a g e , a p r è s m é t a l l i s a t i o n s o u s v i d e à l ' o r - p a l l a d i u m 
(x 4- 800 e n v i r o n ) . ((.7. Laboratoire de Géologie du Muséum, 
Paris ' ) . 

vouliez les étudier chez vous, soil que vous 
désiriez les soumettre à un mycologue. Il ne 
faudra pas plus couper la base du pied que 
retirer toule autre parlie. Pour ne pas salir 
ceux que vous avez nettoyés en vue de la 
cuisine, vous placerez ces champignons dans 
un autre panier. 

Recet tes de cu is ine. 

Nous avons emprunté à Prosper Monlagné 
/!()/, aux livres de Roger Heim / ! / , de Marcel 
Locqujn / lO/ , du Dr. Ramain /18/ ct à la 
Revue de Mycologie /20/, quelques-unes de 

* (Les p r é p a r a t i o n s s p o r a l e s o n t c l é e f f e c t u é e s p a r 
.1 P e r r e a u , L a b o r a t o i r e d e C r y i i t o g a m i e du M u s é u m el 
les c l i c h é s r é a l i s é s p a r .J.-P. B o s s y a v e c u n M i c r o s c o p e 
é l e c t r o n i q u e à b a l a y a g e « S l é r é o s c a n » . a u L a b o r a t o i r e 
(le ( l é o l o g i e d u M u s é u m , P a r i s ) . 



l e u r s r e c e t l e s c h o i s i e s p a r m i c e l l e s q u i 
s ' a p p l i q u c u l p l u s p a r l i c u l i è r e m e n i a u x B o l e t s , 
les u n e s c l a s s i ( i u e s , l es a u l r e s m o i n s c o n n u e s 
et j ) lus r a f f i n é e s e n c o r e I rès f a c i l e m e n t r é a l i -
s a b l e s . C c l l e s d u D o c l e u r H a m a i n s o n l ] ) a r l i -
c u l i è r e m e n t o r i g i n a l e s m a i s e l l e s p o u r r o n t 
p a r f o i s s e m b l e r u n p e u c o m i ) l i q u é c s ; c e p e n -

d a n t l e u r l e c t u r e , à e l l e s e u l e , d o n n e u n 
p l a i s i r d é l i c a t q u i p o é t i s e c l s p i r i t u a l i s e q u e l -
q u e p e u l a g o u r n n i n d i s c r a b e l a i s i e n n e . C o m m e 
le d i t 11. Ik^ im / 4 / et / 1 8 / , c e « c h i m i s t e , a l c h i -
m i s t e a u s s i , a r t i s t e b i e n s û r , ... » es t le 
c r é a t e u r d ' u n e m y c o g a s t r o n o m i c n o u v e l l e . 

(Cf. S c i e n c e et N a t n r e n" 
c i - ( le .ssons) . 

97 .Tnnv . -Févr i . 1970 p. 29 et 

B I B L I O G R A P H I E 

1° Ouvrages spécialisés sar les 

m 

bolets : 

J . Hr.u.M. — L c s B o l e t s , 1 v o l . 1 1 / 1 8 c m , 170 pp . , 
52 fig., 16 1)1. c o l o r i é e s . P . L e c h e v a l i e r , P a r i s IY()2. 
.A. LECLAIH et H. HSSETTE. — Les B o l e t s , 1 v o l . 
2 1 / 2 7 cm, 5+ + 81 p p . 64 p l . c o n l . et 8 p l . n . 
P L e c h e v a l i e r , P a r i s , 1969. 

2" Ouvrages (le niijcologie générale : 
R U R. HEIM. — Les C h a m p i g n o n s . E d i t i o n s .Alpina , 

P a r i s , 1948. 
/ 4 / R. HKIM. — L e s C ' . h a m p i g n o n s d ' E n i - o p e (2" é d i t i o n ) . 

N, B o u b é e et Cic, Par i s ' , 1969. 
/ 5 / R. HEIM. — Les C h a m i i i g n o n s to.\ i<[ues et h a l l u c i -

n o g è n e s . X. B o u b é e et Cie , Pa i ' i s , 1963. 
/ ( ) / KO.NRAD et MAFUI.A.NC. — I c ô n e s S e l e c t a e F u n g o -

r u m (6 g r . vo l . ) . P . L e c h e v a l i e i ' . P a r i s , 1936. 
/ 7 / KONRAO ct MAMSI.ANC.. — I .es .Agai-icales ( t o m e II ) . 

P . L e c h e v a l i e r , P a r i s , 1952. 
/ 8 / KiiHNEii et ROMAGNESI. — F l o r e a n a l y t i q u e d e s 

C . h a m p i g i u i n s s u i ) é r i e u r s . M a s s o n , P a r i s , 1953. 
/ 9 / M. LE (¡AI. (.Mme). — P r o m e n a d e s m v c o l o g i q u e s . 

(2'- é d i t i o n ) . B a i l l i è r e , P a r i s , 1968. 
/ I O / M L o c Q f f i N . — P e t i t e f lo re d e s ( l h a m p i g n o n s d e 

F r a n c e , P a r i s , 1956. 

/ I l / .T. LOISEAI'. — C h e r c h e u r d e c h a m p i g n o n s . V i g o t , 
P a r i s , 1951. (En coui ' s d e i u )uve l l e é d i t i o n ) . 

/ 1 2 / .A. MAUBI.ANC. et P . VIENNOT-BOL'HC.IN. — L e s C h a m -
p i g n o n s d e Fi -nnce (2 vo l . ) . P . L e c h c v a l i c i ' . P a r i s , 
(li'n r é i m p r e s s i o n ) . 

/ 1 3 / .1. RAMSISOTOM. — M u s h r o o m a n d T o a d s t o o l s . Col -
l i n s , L o n d r e s , 1953. 

/ 1 4 / H ROMAGNESI. — .Nouvel .Atlas d e s C h a m p i g n o n s 
(4 g r . v o l . L B o r d a s , P a r i s , 1956-1967. 

/ 1 5 / H. "ROMAGNESI. — P e t i t .Atlas d e s C h a m p i g n o n s 
(3 vo l . ) . B o i ' d a s , P a i ù s 1 9 6 2 / 6 3 . 

3" Ouvrages gastronunii<¡aes 
P . MONTAGNE. 
P a r i s , 1938. 
( i . PoiiTEVIN. 

/16/ 

/ 1 7 / 
va l ic i ' , P a i ' i s , 

/18/ 

- - L a r o u s s e g a s t r o n o m i q u e . T . a rous se , 

d e m y c o p h a g i e . P . L e c h e -

Les B i b l i o -

— Pi ' éc i s 
1939. 

P . RAMAIN (Dr . ) . — M y c o g a s t r o n o m i c 
p l i i l e s g a s t r o n o m e s , Pai - is , 1954. 

4" Périodiques : 

/ I 9 / B u l l e t i n d e la S o c i é t é .Mvcolog ique d e F r a n c e . 
P a n s , 1885 - 1970. 

7 2 0 / R e v u e d e M v c o l o g i e ( M u s é u m , D i r e c t e u r R . H e i m ) , 
P a r i s , 1936 - 1970'. 

réquipement du chasseur d'images 

O l 0 V 0 F L E ) O 
P o i g n é e - p i s t o l e t à m i s e 

a u p o i n t r a p i d e , a v e c 

o b j e c t i f s 280 , 400 , 640 . 

U t i l i s a b l e s a v e c la m a j o r i t é d e s 

a p p a r e i l s 2 4 / 3 6 à o b t u r a t e u r s à 

r i d e a u x e t o b j e c t i f s i n t e r c t i a n g e a b l e s . 

D O C U M E N T A T I O N S U R D E M A N D E 

CHEZ VOTRE NÉGOCIANT.SPÉCIALISTE 

OU CHEZ L ' IMPORTATEUR 

P H O T O SERVICE R JULY 
6 8 , rue d 'Hautevi l le - P A R I S X T é l 7 7 0 . 2 5 . 2 0 X 0 0 . 4 7 - 8 2 4 . 8 9 . 0 4 



Une nouveauté LEITZ, le microscope SM LUX. 

Le S M LUX est l ' un des nouveaux 
m ic roscopes LEITZ de c o n c e p t i o n m o -
derne. La fo rme sobre et f onc t i onne l l e 
d u stat i f , la d i spos i t i on rat ionnel le des 
commandes , la robustesse des m o u v e -

ments mécaniques, la s impl ic i té des 
rég lageset ia qua l i t éde l 'op t ique LEITZ 
en f o n t un mic roscope par fa i tement 
adapté à tous les t ravaux couran ts de 
laboratoire, ainsi qu 'aux t ravaux pra-
t iques dans l ' ense ignement . 

Pour les cata logues adressez-vous à 
LE ITZ-FRANCE 
17-19 , rue Danton 
94 -Le Kreml in-Bicêt re 
Tél. : 588 .42 .80 

Le programme de LEITZ-FRANCE comprend en outre pour la MICROSCOPIE: Microscopes de travaux pratiques. Microscopes de laboratoires. Microscopes de recherches 
Microscopes polarisants. Equipements pour fluorescence et contraste de phase. Optique pour éclairage incident. Platines chauffantes. Miscrocopes spéciaux • intravital 
cnminalistique, inverse, interferentiel, pour traces nucléaires. Micrcphotomètres. Monochromateurs. Chambres photographiques automatiques 2 4 . 36 mm 9 12 mm 

et 4 5 . Microproiecteurs. Microtomes, type Minot, à glissière, à congélation. Congélateur CRYOTOME. Micromanipulateurs. 



CONSEIL DE L EUROPE 
C O M I T É DES M I N I S T R E S 

R E S O L U T I O N (70) 11 

{adoptée par les Dcléfrucs des Ministres le ~ mars rgyo) 

SUR LA COORDINATION DES EFFORTS PORTANT 

SUR L'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE ET SUR 

LA LUTTE CONTRE LA POLLUTION DE L'AIR 

Le C o m i t é des Minis t res , 

A y a n t c h a r g é pa r ia R é s o l u t i o n (66) 23 le C o m i t é d ' e x p e r t s sur la po l lu t ion de l 'a i r <( de met t re 
en œ u v r e le p r o g r a m m e a r rê té pa r le C o m i t é d e s M i n i s t r e s su r le r a p p o r t du C o m i t é ad hoc ». 

C o n s i d é r a n t que le r appo r t du C o m i t é ad hoc fai t état des « t e chn iques d ' u r b a n i s m e et d ' a m é -
n a g e m e n t du te r r i to i re suscep t ib les de rédu i re la po l lu t ion ou d ' e n d i m i n u e r les ef fe ts ». 

T e n a n t c o m p t e de la Ré.solulion (68) 4 p o r t a n t a p p r o b a t i o n de la Déclara t ion de P r i n c i p e s sur 
la lut te cont re la pol lu t ion de l ' a i r . Déc la ra t ion d o n t le p a r a g r a p h e 8 du t i t re 11 concerne l ' u r b a n i s m e 
et l ' a m é n a g e m e n t r ég iona l . 

-Ayant consu l té le C o m i t é de coopéra t ion p o u r les que.stions mun ic ipa l e s et r ég iona les , le 
C o m i t é eu ropéen de la S a n t é p u b l i q u e et le C o m i t é eu ropéen p o u r la S a u v e g a r d e de la N a t u r e el 
des Res sou rce s Na ture l l e s . 

. \ y a n t p r i s conna i s sance des t r a v a u x d u (( C o l l o q u e sur les inf luences de la po l lu t ion de l ' a i r 
su r les p l an t e s et les a n i m a u x », t enu s o u s les a u s p i c e s du Consei l de l ' E u r o p e et organi.sé pa r le 
G o u v e r n e m e n t n é e r l a n d a i s en avri l 1968 à W a g e n i n g e n ( P a y s - B a s ) . 

R e c o m m a n d e a u x g o u v e r n e m e n t s des E t a t s m e m b r e s du Consei l de l ' E u r o p e de fa i re respecter 
les p r i n c i p e s s u i v a n t s conce rnan t la coo rd ina t ion en t re la lut te cont re la po l lu t ion de l 'a i r et l ' a m é -
n a g e m e n t du te r r i to i re : 

(i) le rôle i m p o r t a n t que peuven t j oue r l ' a m é n a g e m e n t du terr i toire et l ' u r b a n i s a t i o n d a n s la 
réduc t ion de la pol lu t ion de l 'a i r et de ses e f fe t s i m p o s e u n e col laborat ion ét roi te de tou tes les au to-
r i tés in téressées à ces p rob lèmes , a v a n t l ' é l a b o r a t i o n des p l a n s d ' a m é n a g e m e n t ; les effets à l o n g et 
cà cour t t e rme de la pol lu t ion de l ' a i r r enden t p r é c i s é m e n t la lut te conire la po l lu t ion i nd i spensab l e 
à la s a u v e g a r d e de la s an t é et du b ien-ê t re de l ' h o m m e , a insi q u ' à la p ro tec t ion de son mil ieu ; 

(ii) toute dé t e rmina t ion de zones di tes rés ident ie l les , commerc ia l e s et indus t r i e l l es doit ten i r 
compte du cho ix des indus t r i e s ou ins t a l l a t ions p o l l u a n t e s p o u v a n t être ins ta l lées d a n s ces zones, en 
fonct ion de la nocivi té ,et de l ' i m p o r t a n c e de leur é m i s s i o n . 11 fau t p r e n d r e en cons idé ra t ion les beso ins 
de d é v e l o p p e m e n t de l ' i ndus t r i e ; il n ' e n reste p a s m o i n s que cer ta ines i ndus t r i e s ne devra i en t être 
acceptées que d a n s des zones pa r t i cu l i è res ; 

(iii) il i inpor te de rechercher les m o y e n s d ' é v i t e r la cons t ruc t ion d ' h a b i t a t i o n s et d ' é t ab l i s se -

m e n t s non indus t r i e l s a n a l o g u e s d a n s les zones p r o c h e s d ' i n d u s t r i e s don t l ' i m p l a n t a t i o n est ef fectuée 

ou env i s agée ; 

(iv) il est souha i t ab l e de l imi ter la c o n c e n t r a t i o n des sources d ' é m i s s i o n , qu ' i l s ' a g i s s e du 

c h a u f f a g e des locaux et de la c i rcula t ion a u t o m o b i l e d a n s les villes ou d ' é t a b l i s s e m e n t s indus t r i e l s 

i m p l a n t é s d a n s ce r t a ines z o n e s ; 



(v) il es t essent ie l de réserver ou de créer d e s espaces ver t s et des r ideaux de protect ion entre 
les z o n e s rés ident ie l les et les zones indus t r ie l les ; ULCCLIOU entre 

con t re h ^ p T n u U r ' p r ; " : " ' " ' i m p o r t a n t e peut être appo r t ée à la lutte 

(а) le cho ix de l ' i m p l a n t a t i o n et de la h a u t e u r des cheminées en tonct ion des cons t ruc t ions 
e n v i r o n n a n t e s et de la t o p o g r a p h i e , p o u r évi ter d e for tes po l lu t ions locales pa r r aba t t emen t des 
J) ( I 11_1 d L S ^ 

(б) l ' amé l io ra l ion de l ' i so la t ion t h e r m i q u e d e s b â t i m e n t s (jui condu i t à une réduct ion de consom-
mal ion de c o m b u s t i b l e s ; 

(vii) ces p r i n c i p e s devra ien t ê t re a p p l i q u é s d a n s les nouvel les vil les et p rés ider à l ' ex tens ion 
des a n c i e n n e s . - . w 

Pour participer à la lutte contre la pollution de l'air 

VOICI QUELQUES CONSEILS 
I. - AUX USAGERS DE FOYERS 
DOMESTIQUES. 

La lutte contre la pollution de l'air par les 
foyers domestiques est à la fois un problème 
de santé, LA VOTRE, celle de tous, et aussi un 
problème économique. 

Dans ces courtes lignes, vous trouverez 
quelques idées essentielles qui vous permet-
tront de mieux connaître la manière de nous 
aider dans notre tâcbe, car la lutte contre la 
pollution est l'affaire de TOUS et de CHACUN. 

Tous les modes de chauffage, hormis l'élec-
tricité encore réservée à des cas particuliers, 
émettent des polluants variés qui sont plus ou 
moins nuisibles à la santé, soit qu'ils se répan-
dent dans les locaux habités, soit qu'ils se 
dispersent dans l 'atmosphère qui nous envi-
ronne. 

Cependant, il est dans le pouvoir de chacun 
de nous d'en diminuer la production. 

Un peu de théorie : 

La combustion résulte de la combinaison 
des divers éléments du combustible avec l'oxy-
gène de l'air : c'est cette combinaison qui 
produit la chaleur que nous utilisons. C'est 
une oxydation. 

Les produits de la combustion complète sont 
parmi les moins nuisibles à la santé. Par 
contre, les produits de la combustion incom-
plète sont toujours très toxiques. 

D'où nous tirons une première conclusion. 

Il faut toujours fournir l'air nécessaire à la 
combustion totale afin de brûler totalement le 
combustible que vous avez acquis. 

Vous évitez la pollution et vous faites une 
écoiwmie. 

Pas trop n'en faut : évitez de diluer à l'excès 
les gaz de combustion et de faire partir à la 
cheminée trop d'air qui emporte de la chaleur 
perdue. 

C'est le problème du réglage. 



Comment pouvez-vous intervenir contre la 
pollution ? 

Le choix du combustible. 

L'industrie moderne vous fournit des com-
bustibles de bonne qualité : charbon, huiles 
combustibles, gaz. 

Mais, vous devez choisir suivant les types de 
combustibles, et dans la gamme offerte, la 
qualité préconisée par le constructeur de 
l'appareil. 

Celle-ci est indiquée sur la plaque signalé-
tique qui est fixée derrière l'appareil. 

Le choix du matériel. 

Vous devez avoir du matériel en bon état, 
et si possible récent : les progrès des techni-
ques industrielles sont constants. 

— N'hésitez pas à faire appel à votre instal-
lateur pour faire réparer un matériel 
défaillant ou périmé. 

— Faites calculer avec soin la puissance 
nécessaire pour chauffer confortablement 
vos locaux. 

— Choisissez un appareil suffisant, mais 
évitez d'installer un appareil d'une puis-
sance excessive. 

Dans tous les cas, et pour tous les combus-
tibles, l'appareil sera étanche, les portes non 
déformées. Tous les mécanismes seront véri-
fiés et entretenus. 

Respectez les conditions pour lesquelles 
le constructeur a conçu son appareiL 

Le raccordement. 

L'appareil sera raccordé à une cheminée de 
hauteur suffisante, bien isolée, débouchant 
dans un emplacement dégagé évitant les refou-
lements, et assurant un tirage suffisant et 
régulier. 

Si le tirage est excessif, votre installateur 
posera un modérateur de tirage. 

Les appareils au charbon. 

Votre installateur ou votre vendeur vous a 
dit la puissance nécessaire pour chauffer votre 
demeure. 

Spécialement dans ce cas, n'utilisez pas un 
appareil de puissance excessive les tiiarcbes à 
l 'extrême ralenti peuvent être dangereuses. 

Votre appareil aura été, par le spécialiste, 
correctement monté et raccordé. 

Vous n'utiliserez que le charbon de la qua-
lité prévue à la plaque signalétique fixée der-
rière l'appareil qui portera l'estampille (A/.F.). 

Si l'appareil est à combustion à travers la 
masse, préférez les charges assez fréquentes 
en faibles quantités à la fois. 

Réglez par l'admission de l'air. - N'utilisez 
pas de clé sur les tuyaux de départ. 

Tous les ans, lors du ramonage d'été, faites 
nettoyer et vérifier à fond votre appared. 

Mazout. 

Les mêmes conditions d'installation sont à 
respecter par le spécialiste. 

Dans les appareils de chauffage domestique, 
poêles, petites chaudières, n'utilisez que le fuel-
oil domestique, qui seul donnera le meilleur 
fonctionnement, évitera au maximum l'encras-
sement, et qui contient peu de soufre. 

Si vous disposez d'une chaudière à mazout, 
faites assurer l'entretien régulier (pression de 
la pompe, nettoyage du filtre à huile, calibre 
du gicleur, contrôle de l'installation électrique). 

Gaz. 

Le gaz est en principe le combustible qui 
produit le moins de polluants. 

Les mêmes observations que pour les autres 
combustibles sont à retenir (puissance instal-
lée, départ des gaz brûlés, exigences de la 
ventilation). 

Ne « bricolez » pas votre installation. Dès 
le départ faites appel aux spécialistes agréés 
et faites de même en cas d'incidents de fonc-
tionnement (modification de la fiamme, bruits, 
allumages difficiles, déréglage des appareils 
de sécurité). 

Ventilez ! ! ! 

NETTOYAGE - RAMONAGES. 

La lutte contre la pollution et le souci du 
rendement nécessitent un nettoyage des appa-
reils et un ramonage des conduits effectués 
régulièrement. 

La réglementation exige au moins 2 RAMO-
NAGES PAR AN, dont une fois pendant la 
période d'utibsation. 

L'expérience des spécialistes a montré que la 
propreté des appareils et du conduit était 
essentielle dans la lutte contre la pollution. 



Il y va aussi de votre sécurité (nids d'oiseaux, 
gravats, mauvais tirage, danger d'asphyxie). 

Amenées d'air : 

N'oubliez jamais que l'appareil de chauffage 
consomme de l'air. 

Assurez-lui les amenées d'air frais suffi-
santes. 

N'obturez jamais les entrées d'air que l'ins-
tallateur a réalisées, faites installer les venti-
lations réglementaires. Assurez une ventila-
tion convenable. 

Une autre idée : l'isolation des logements. 

Vous ventilez correctement : c'est très bien, 
mais d'autres économies sont souvent pos-
sibles : 

— ne laissez pas échapper la chaleur par les 
murs. 

Lors de la conception d'une construction 
nouvelle, préoccupez-vous de l'isolation des 
parois (vides d'air, lames isolantes), protec-
tions des fenêtres (doubles vitrages) et des 
plafonds et des toitures (matériaux isolants, 
fibres de verre, etc.). 

Dans une construction ancienne, certaines 
améliorations pourront être apportées, sans 
trop de frais, notamment aux plafonds des 
greniers. 

Cette économie de combustible sera alors 
permanente et durable et sera une des formes 
de la lutte contre la pollution de l'air. 

Divers procédés permettent de procéder à 
l'élimination des substances polluantes, on les 
emploie seuls ou en associant plusieurs d'entre 
eux. 

Voici les principaux : 

r Procédés physiques. 

1) Précipitation des particules par perte de 
vitesse. 

On fait passer l'air chargé de poussières ou 
de fumées dans des cyclones dans lesquels 
le courant d'air subit une perte de vitesse 
et abandonne les solides en suspension. 

2) Filtration. 

L'air traverse des substances filtrantes, géné-
ralement des tissus, qui arrêtent les pous-
sières en suspension. 

3) Lavage. 

L'air est mis en contact intime avec de l'eau 
(qui peut être additionnée de produits tensio-
actifs). L'eau dissout les gaz solubles et 
entraîne les particules solides. 

4) Adsorption. 

L'air chargé de gaz ou de vapeurs lourdes 
traverse des récipients contenant des pro-
duits adsorbants (charbon activé, résines) 
qui retiennent ces gaz ou ces vapeurs. 

5) Rejet à grande hauteur. 

Les gaz et les fumées rejetés par des chemi-
nées élevées se diluent dans l'atmosphère et 
n'arrivent au sol qu'à une très faible concen-
tration. 

IL - AUX INDUSTRIELS. 

Bien que de nature difl^érente, les gaz et les 
vapeurs sont classés dans la même rubrique 
que les poussières et les fumées qui sont des 
solides car, d'une part, ils provoquent les uns 
comme les autres la pollution de l'atmosphère, 
et, d 'autre part, ils sont éliminés à l'aide de 
procédés comparables. 

La législation réglementant la pollution 
atmosphérique comprend une loi cadre : la loi 
du 2 août 1961 relative à la lutte contre les 
pollutions atmosphériques et les odeurs, et ses 
nombreux textes d'application qui interdisent 
ou réglementent l'émission de fumées et 
d'odeurs, qu'elles soient de provenance indus-
trielle ou domestique. 

2° Procédés chimiques. 

1) Combustion. 

Les gaz et les vapeurs combustibles sont 
brûlés dans des fours ou dans des torchères. 

2) Oxydation. 

Lorsque la concentration est très faible, on 
peut détruire les gaz ou les poussières 
combustibles par oxydation en les chauf-
fant vers 700 ou 800\ On peut obtenir la 
même destruction à une température plus 
basse en faisant passer sur un catalyseur 
(généralement du platine très divisé) l'air 
chauffé à 300 ou 400". 

3) Neutralisation. 

C'est le procédé le plus employé pour les 
gaz. L'air chargé de gaz ou de vapeurs tra-



verse un appareil (colonne arrosée, venturi...) 
où il est mis en contact intime avec une solu-
tion neutralisante dont la nature varie avec le 

produit à fixer. Il faut noter que plus la dilu-
tion du gaz à fixer est grande, plus la fixation 
est difficile. 

f f l . - AUX AUTOMOBILISTES 

REGLAGE DES RALENTIS 

(en vue de diminuer 
la pollution atmosphérique) 

A faire effectuer par votre garagiste 

Le réglage doit être exécuté sur un moteur 
chaud sans excès et en bon état de fonction-
nement. 

Sans indications spéciales du Constructeur, 
procéder de la façon suivante : 

1 - Après avoir arrêté le moteur, visser la vis 
de richesse W à fond, mais sans effort 
excessif. Dévisser la vis-butée Z jusqu'à 
perdre le contact avec la butée corres-
pondante. 

2 - A part ir de ces positions de vis, dévisser 
la vis W de 2 tours à 2 tours 1/2. Visser la 
vis Z d'un demi-tour environ. Mettre le 

moteur en route (au besoin en accélérant), 
puis le ramener au ralenti. 

3 - Amener le régime du ralenti à la valeur 
indiquée par le Constructeur, en utilisant 
un tachymètre et en agissant dans le sens 
convenable sur la vis Z. 

4 - Cette vitesse étant obtenue, rechercher le 
régime maximum en agissant sur la vis W. 

5 - Terminer l 'opération en vissant la vis W 
de façon à amorcer une baisse de régime 
(10 à 20 tours-minute environ), sans nuire 
à la régularité du ralenti. 

6 - Si le régime final ainsi obtenu est différent 
du régime préconisé par le Constructeur, 
rétablir le régime imposé en agissant sur 
la vis-butée Z, et recommencer les opéra-
tions mentionnées en 4 et 5. 

Ces c o n s e i l s v o u s s o n t I r a n s n i i s p a r le C o m i t é D é p a r t e m e n t a l 

d u V a l - d e - M a r n e d e l ' . A s s o c i a l i o n p o u r l a P r é v e n t i o n d e la 

P o l l u t i o n . A l m o s p h é r i r j u e (.A.1\P..A.). 21), a v e n u e d u B o i s O u i -

m i e r , !)4 - S t - M a u r . 

47 ' EXPOSITION FÉLINE IIMTE R N A T I O N ALE DE PARIS 

« Pour le titre du plus beau Chat du monde » 
Les 17 et 18 Octobre, de 10 à 19 heures 

.4u restaurant des Floralies « La Chesnaie du Roy » 
CHATEAU DE VINCENNES - PARIS 

Métro et Bus : Château de Vincennes 

Le D i r e c t e u r - G é r a n t : A n d r é MANOURY — P r i n t e d in F r a n c e — I m p . d e C o m p i è g n e 
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LAVIE DES ANIMAUX 
collection in-quarto 

Larousse 
1 K l s I \ K C . I S I A t I I I l l s 1 ) 1 P \ l l \ l l M 

C H E Z L E S B O N S L I B R A I R E S 

sous la direction du Professeur Pierre-Paul GRASSÉ, de l'Institut 

à travers les cinq continents 
dans l'eau, sur terre, dans les airs 
du plus simple au plus évolué... 

entièrement en couleurs (plus de 2000 illustrations inédites), 
le plus bel ouvrage consacré à la totalité du règne animal ! 

3 magnifiques volumes (23x30 cm), environ 1 200 pages, index. 

en coniplémciil à ces 3 voliiines : 

LE PLUS BEAU 
BESTIAIRE DU MONDE 

àparahrecii mars 197(1 

80 vélins en couleurs. Les chefs-d'œuvre des meilleurs peintres 
animaliers : aquarelles, gravures, peintures, dont les admirables 
vélins du Muséum d'Histoire Naturelle, reproduits pour la pre-
mière fois. 
Sous reliure mobile spéciale (23x30 cm), jaquette en couleurs. 




